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— du Oanuet, pres du lac, en Provence, et 
; = 5 ea general pour le rol, est du 
mnmombre des debarques : ils sont partis 


nache all port Maurice dans la nuit, pour 


ES: . quis de Colbert est le meme qui fit de- 
| | set ter et 1789 toute la gendarmerie de 


” 


28 de nom contre la patrie. 


. gh. 


- Quatre colonels, deux brigadiers 


4 


deux diplomates , font partie du debar- 
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MMM Für Eat parmi ex; et qui e 980 de se rallier aux "wk 


vied kf terre 7 volel Fer de leur mis- | 
1 E oY PL” ke marquis We Colbert , 0 en gnac „ils expedieront a Marseil 
de Lerlel le premier nivöse, ils ont re- 


1 prendre les depeches et nouvelles qul 


mt Eraient expedices de France. Ce mor- 
: 7 2 | Provence, pour en former une legion 


des armées de S. M. „ trois &vegues et 


* 


Juement avec six officiers de Tancienne 
of marine, de Grasse, Villiers, 5, 8 „ 


(Bonaparte) et à ceux de 1 
Frejus ( Sieyes ). 3 
» Arrives dans les environs di 


Mariosque, 'Farascon , Avigno 
pour prevenir tous les fideles 
ge rallier au lieutenant- general, 


c partiront pour intérieur. D 


teront a Lyon pour y joindre les 


du roi et pour y organiser le plus 


tement- possible un corps d'ar 


les environs. — Deux se rendre 


ris, et ils auront attention de 
tous les partis, mais sur- tout de 
bien attaches a celui... Bona 
Les deux autres se rendront-? 


de 8. M., dans les contrees 1 


restees fideles. * 
v 11 lui est expressEment rect 
de faire finir les as5455inars all 


nds * 
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les Livres qui compo- 
solent la bibliotheque d'un hon 

de Lettres, wott depuis pets; on 
trouva dans un porte-feuille..,- le 


recueil des pieces: qui fait la .maz 
tiers de cet ouvrage. Comme-leg 


on ne voyoit point sur le premier 
coup- d œil, a quoi: pouyoit servir 
cet immense quantitè d anedoctes, 
jeteèes cazet la, sur des feuilleg 
| volantes ; 0 mais celui : qui en eroit 
le compilateur passoit a y vie lire y 
et rien de ce qui paroissoit inte: 
— Rt 
consideration; ses héritiers prièrent 
un de ses amis dank x ce ter 


Als D _LIBRAIRE 


Dohr SAXOIT fi F'pg.en, pourrott 


faire quelque usage , ou, si off le 
mettroit au rang des papièrs con- 
damnès A perir par leur inutiljte 

Mais la personhe churgse 
cet examen fut apreablement:sur- 
prise de voir que la ꝓlupart! des 
pieces 5 qui composoient ce recueil, 
etoit un choix de tout ee qui Ce: 
toit passe de plus remarquable et 
de plus affrenx avant et dans 4a 
revolution de France, et qu'elles 
etoient puisèes dans tous les ou- 
vrages nouveaux; gazettes et feuil- 
les periodiques, qui ont paru de- 
| puis le 4 mai 1789. It eompris que 
Pauteur” devoit avoir prodigieuse- 
ment lu, qu'il avoit le gotit excel - 
let, et quil ne manquoir jamais 
de mettre, pour Ainsi dire „ le 
doigt sur le neuf. Lien 29% vi 1:4 
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. meéme personne sentit 


- wune ink nite. de gensqui n avoient 


pas le temps de tout lire, meme 


| parmi ce:.qu'on. a excellent ,, se- 


roient charme de trouver un tel re- 
cueil , et il lui apparut que ce se- 
roit une. espece de crime litteraire 
que de condamner au feu le fruit 


d'une lecture qui avoir demands 
bien du temps et de la patience. 


En effet, c'est un penible asser- 
vissement que l'auteur c toit im- 


Fit 37 . h „ . 
pose , decrire tout ce qui lui pa- 
roissoit digne d'arreter un moment 
le lecteur; en un mot , il vit qu'en 


otant ce qui pourroit netre pas 


du goũt general , que toutes ses 
pieces pourroient bien former un re- 
cueil digne de piquer la curiosite 
de bien de personnes qui ne les 


connoissent point. 
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AVIS DU LIBRAIRE. W 
Quoi qu'il en soit, on se con- 
tentera d'exhorter les bons esprits 
a suspendre leurs jugements, jus- 
qu'après la lecture de deux pre- 
mieères parties. Si le Public accueilli 
favorablement cet essai, nous don- 
nerons dans deux autres parties, les 
faits des personnes qui continuent 
de jouer le premier röle dans la 
rèvolution : faits extraordinaires , 
mais pourtant très - authentiques 
et faits pour occuper une place dans 
les bibliothèques les mieux compo- 
SEES. 
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 REMARQUABLES. 


Sade EN FRANCE. 


” en 
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n SER, © 
* ry > 


| FP L. 7 Pg une ne vile, 8 
zur un grand fleuve, où Fon. waer 
uit cents mille habitans : elle toit la 


capitale du plus beau royaume de Eu- 


rope, et ce royaume Etoit opprimè sous 
} Pempire-des despotes, qui ne se succé- 


doient que pour abuser du pouvoir que 


le peuple leur avoit confié, et ces des- 
potes avoient des agens qui exergoient 
en leur nom la plus affreuse tyrannie, 


et la veuve se plaignoit sans etre enten- 
due, et Porphelin poussoit des eris sans 


exciter la moindre pitie. 
Et des vexateurs e e par le an 
vernement assiégeoient les chaumières, 
infestoient les hameaux ,.. Ecrasoient les 
malheureux; et le laboureur ,. classe la 
plus respectable, qui n'avoit pas de pain, 
Fremiere Partie. A 


. . 
. 
_ * 


e nes 
et 3 qui nous devons Za" 55 nous 2 


nourtis, toit oblige d'acheter du seil, 


et son grabat se vendoit a Pencan, pour 


payer la taille, le 182 onereux des im- 
pots. 


de son labeur que des corvees d aut 
ressource que le désespoir; et sa mols- 
son, au moment d'etre recoltee, deve- 
noit la proie des animaux qu'on n'osoit 
detruire, sans bit des a et 00s 
peines. , By | 

Et des celpnetrs firotent tout te. suc 
des campagnes, pour alimenter leur luxe 
et leur orgueil; et leurs vassaux peris- 
rissoient accablés sous le poids wy 
 malheurs. 

Et des prelats , au . des lois 
Evangeliques , qui leur ordonnent de 
n'avoir ni or ni argent, de ne dominer 
sur personne, de jeſiner, de prier, te- 
noient table ouverte, gabreuyoient des 
vins les plus exquis , wavoient autre 
diocese que la capitale, d'autre piété 
que cells de trainer un faste insolent 


Et le paysan n n -avoit autre beneßce 


„ 


angles... ui 
5 . chars,, , oh, Hoa arrivglt, qu 
A 2 


3). 


de leurs collegues: Seigacur: an A. 
cid de. ma grandeur. ,.: : .. 
Et des moines „ quoiqu- W par 
leur regle de viyre du travail de leurs 
mains, Sengraisoient dune. longue et 
Sainte oisineté, habitoient des palals, et 
ne prioient Dieu que par déscuyrement. 
Et les mapufactuxes n existolent qu au- 
tant que la fantaisie des ministres ou 


hun, inspecteur wen demandoit pas la 
_ :Suppress{0n 3 et ce qu'il y ayoit de plus 
rare gt de plus beau, se vendoit à crẽdit 
aux personnes qualißsées, qui laissoient 
A leurs atrières-pętits-fils , le; soin de 


payer , et les banqueroutes e 
Pliojent de toutes parts. 2 24) 2 | 


Et gon semoit For dans lox-jargins A 


dgczein de les xendre stériles, et de les 


convertir dans, des amas de ruines, et 
cela sembloit deligieux,, parce qu'il fal- 
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Jvsgu au pied des autels, .r6petapt pres | 
Au'en mourant, ce que disoit jadis un 
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par des excaliers, ne promenolent plus 
que des messalines et des lalcs, et lev 
Epouses' des hommes titres , wayoient en 


partage que la douleur de voir leur dot 


et Théritage de leurs enfans ,* absorbes 
dans la debauche, et tout passoit pour 
gentillesse, sans excepter Pescroquerie , 
pourvu qu'on ent des plaques et des 
cordons, et Pon appeloit gens comme il 
faut, gens comme il wen'falloit nulle 
part. n "1114 $1 97 9 an 

Et les nth modes tenolont un 
Stat de leur travail, et on les consultoit 


de toutes parts comme les erèutrices du 


bon gont, et elles avolent Fart de ra- 


Jeunir les r et de 1 op 4 


visages. C48) N ] ay Loy | 
Er les repas les plus Sorbet : Aff 


ches parmi les financiers'; comme le si- 


gnal d'une scandaleuse prodigalite , at- 


tiroient les personnes impor tantes de 


toutes les classes et de tous les pays, et 
u y avoit des jours pour les selgneurs, 
pour les beaux esprits, pour les artistes 
St * les * „ et ces dernier: 


— 


675 


o 
" .. 
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( retoient fetẽs de preference , comme gens #4 
b tres. utiles et tres. amusans. | 1 
Et Fon ne connoissoit plus cautre 0 
tensibilité que celle des 'apitoyer sur des L 
- $cEnes amoureuses ou sur des aventures 0 
0 romanesques, et Pon eũt rougi de plen- | iy 
970 rer la mort d'un père ou d'un ami.” 
| Et la qualification de roue faisoit un 
titre dans la meilleure compagnie, pour © 
„ Etre desire, et Padulation jusque dans Do 
la chaire de verite;; divinisoit des hom- 1 
mes qui prostituoient Phumanite\ et des 
: muscadins'escomptoient leur jeunesse, 
faches de ne pouvoir accaparer tous 186 | 
plaisirs, pour en avoir de relais, et des 5 : 
vieillards gefforgoient de rajeunir leur 
-decrepitude au sein d'une e 5 


et triste volupts. - EE Th. 
Et les mœurs ne gadoucissoient que 0 
: pour caresser le vice, pour $Eduirs la 1 
5 | - pudeur , et parmi le sexe meme, il y "ol 
. ayoit des cours fobscenites, ol Fon ne 1 
- Pattachoit quwa des ae err | 
r + + 8 
| Et le mariage, quoique runlon la 1 
Te | f | y 
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:(.6) 9 
plus sacree , ne cessoit de se donner en 
spectacle par les plus éclatantes $Epara- ? 
tions, et les enfans Eleves. dans le dé- 6 
sordre et dans Pindependance ', appre- 
noient presque dès en naissant, A mé- i 
Priser les auteurs de leurs jours. 
10 Et Pon ne connoissoit plus d honneur 0 
3 que celui de se battre en duel, plus de 
3 sermens que pour les violer, plus de 
promesses que pour les oublier, plus 
_@amitie que pour la trahir, et homme 
de qualité nioit jusqu'à sa signature, 
pour ne pas Sacquitter, et les Mops 
! .6toient condamnes. +: 

Et la magistrature vendoit la] justice , 
ne jugeoit que les causes de faveur, 
n'offroit aux pauvres solliciteurs que de 

la morgue et de Porgueil, wavoit pour 

Secretaires que des commis infideles qui 

prenoient a toutes mains, et les audien- 

ces endormies ne se reveilloient que 
lorsque Pavocat s'égayoit aux depens 
des plaideurs, tandis que le procureur 

griffonnoit des rames de 8 à tant la 
page. 
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Et la presomprion': $'aS3eyoit fièrement 
A la place du genie; et le p6dantisme ze 
rendoit Tarbitre d des repurations, 9. Nt. la 
reputation elle · meme n'etoit que Fou- 
vrage de la cabale et de la tyrannie; et 
les auteurs les plus utiles viyoient zans 


|  ezperance., et, mourpient dans le besoin. 


Er le mérite relegue- dans. des. lieux 


obscurs, gardoir incoguito, et la vertu 


cedoit au vice les rangs et les honneurs. 
Et une cour aussi prodigue qu'effrẽ- 


nee , &Eleyoit au-dessus de ces desor- 


dres, comme en ayant la surintendance, 


car tel eroit son plaisir; et des garda- 


napales pompoient toutes les righesses 
de l'état, ayant seuls le droit / de les 
epuiser et Pon y signoit, presqu'à toute 


 heure des lettres de cachet, des ordress 


des bons, des brevets au nom du rol 
qui n'en sayoit rien, quoique tout se fit 
au nom de sa pleine science et de son 
plein pouvoir. 1 
Et l'on protegeoit le crime, on em- 


bastilloit Pinnocence, on enrichissoit les 
avares, on recompensoit Piguorances 


% . Bhs £44 


8) . 
Ft les exemples les plus pervers ve- 
"noſent 4 Tappul des plus sinjstres con- 
seils; et des femmes, à Paide d'un faste 
ridicule et dun nom impoxant, trainoient 
2 leur suite les peches & pitaus”, déso- 
 Ites de ren trouver que sept Ant les 
catéchismes, ayant pour complaisans, 
Vat presque dit valets, des grouppes 
dabbès dont elles trafiquoient les bene- 
"fices , commè on agiote les actions a la 
" bourse , et elles les plagoient' grands- 
- vicaires auprès des jolis prélats, pour 
grossir leur cortège et gonfler leur or- 
Zueil , et le cardinal toisoit Peveque , 
le prince dedaignoit le marquis, le mar- 
© quis meprisoit le robin, et le tout en- 
semble faisoit un monde à part, dont la 
petite noblesse osoit à peine approcher; 
et cette demi-noblesse plus haute 'que 
la première, ne parloit que de ses ur- 
mwmoiries, de ses alliances, de ses par- 
chemins, et se vengeoit des dedains de 
la cour, en se ſaisant honneur dhumi- 
lier les-plebeiens. 


Et le plus mince seigneur de la 11 


'(9) 


-wihce paroisse ne cessoit de faire reten⸗ 


tit le palais de ses plaintes ameres contre 
son curè, qui le chicandit sur les droits 
seigneuriaux; et Pegalite'qui met tous 
les hommes de niveau, parce qu'ils sont 
reellement tous ègaux, passoit pour un 
aitentat ou pour une chimère, et le 
zuisse devoit ètre insolent à proportion 


de la qualité du maitre, et Cetoit la 


chose dont il Facquittoit le mieunnmn. 
Et la libertè, le plus prcieux apanage 


de Phumanite, ne toit qu'un mot stérile, ; 


dont on avoit perdu jusqu'à la significa- 
tion, tant le despotisme s'etoit aceru 
W la fondation de la monarchie. 
Et la police d'un core, la censure de 
:Famtre; entravoient tellement les esprits, 


qu'il falloit se dẽfier de sa propre pensée. 


Et les lois violées ou mèconnues n'a 
voient ni consistance ni constitution, et 

tout Etoit a Yarbitraire', entre les mains 
de ceux qui tenoient les renes; et les 
.emplois ne se donnoient quwa des gens 
ineptes ou tarés; et des places absolu- 
ment nulles, quoiqu'extremement- lug 


ia 
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cratives, se multiplioient 4 Pinfini , 4 
les bureaux comme dans les armees ; et 
le freluquet devenoit colonel, le pres- 
tolet Eveque , pourvu qu'on fut noble; 
et Pon Etoit un personnage important, 
füt. on aventurier, escroc, pour peu 
qu'on eũt Vhonneur de tailler aux jeux 
de hasard et d'intéresser quelques sei- 
gneurs ruinès, ou quelque douairiere 
acariatre , dont le front sillonne mar- 
quoit la galanterie et les ann des. 
Et le peuple, ce peuple, qui porte le 
poids de la chaleur et du jour, quoiqua 
ui seul appartienne le pouvoir de confer 
L'autorité, sembloit n'etre que tolere. . 

Et on le pressuroit comme une ven- 
dange, et on le regardoit comme les 
retailles de Phumanite, jusqu'à descendre 
dans les souterrains, à dessein de pren- 
dre note du plus ou moins bu, et do te 
trouver coupable.: L006 

Et des vexations aux parting et des 
alone toutes parts, annoncoient, 
des entree des villes, la plus grunde 
tyrannie; et plus de cent mille proets- 


oe: 

verbaux, presque cou oft falsifies, por- 
toient la terreur et la desolation chez le 
Faru , comme chez Pouvrier, 

Et au milieu de ce dEbordement uni- 
versel de vices et Cerreurs, une prin- 
cesse agee de quinze ans, sortie du sein 
de l'Allemagne, &avanga jusque sur le 
territoire francais , vint compromettre 
sa vertu sous les yeux d'un souverain 
qui fut an nk: ans e 3 
et qui ne regna jamais. 

Et son petit- fils, petit à tous n , 
sans autre qualité qu'une ame, qu'un 
esprit versatile , devint Pepoux de Marie- 
Antoinette de Lorraine; et apres avoir 
eu la douleur de voir son mariage trou- 
ble par une fete, qui fut celle des tre- 
pass6s , il prit en 1774 les renes du gou- 
vernement , courant bride abattue dans 
tous les precipices qu'on ouvrit sous 
ses pas; et des ministres, les uns imbe- 
Cilles , les autres fripons, mais tous in- 
solens, ne se succederent à Penvi que 
pour absorber les richesses de état, 
que pour faire de Versailles un repaire 
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(12 3 
de voleurs, sans en excepter ce banquier, 
dont le ministère acheva de tout perdre; 
et les emprunts succèdèrent aux impots 
d'une manière effrayante, jusqu'a créer 
des rentes viagères sur quatre tètes, et 
une pretendue reforme ne servit qu 4 
masquer les depenses.. 5 

Et le Maurepas, au lieu d'y veiller % 


| via comme le souverain dans une par- 


faite insouciance , aussi mauvais ministre 
dans sa vieillesse „ qu'il Payoit été sous 
Louis XIV, dans le premier age , wai- 
mant que les plaisanteries et. les quo« 
libets. 5 
Et Finfortunte. Antoinette , aprts $ 2 
tre montree comme Etourdie, supprima 
toute etiquette, prit Pair d'une fille, se 


joua des bienseances , mettant à profit 


la foiblesse du monarque, le captivant , 
Pemmaillotant et le bergant à son gre. . 

Et la cour depensa plus en modes et 
en chiffons, que le roi de Suede n'a de 
revenus , et Vindecence fut le modèle 
qui donna la forme aux negliges , dont 
qi fit za pa ure ordinaire. 


* 


Et 


peuple qui men appercevoit encore que les 
premieres feuilles , avide de gen faire une 


v vous en pourren ſupporter, ne donnant 


v vant à Fabri des vexations du deſpo- 
v tiſme, 8c des hauteurs de P'orgueil, 
of parvenant 2 4: tour emploi; ſi vous tra- 


n veraineté qu'une delagation donnèe A 
| 2L/CEUX: -quicen [font reverts. os 29844 o_ of 5 


niere YEritE qu au moment: du Due XVI. * 
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Et Pon alla d'abord à petit pas, et tom 
pri 4a marche d'un gèant, et chaque e- 
maine vit deraciner Parbre de la monar- 
chie, affermir celui de la liberté; et le 


couronne, la treſſa de ſes mains, la mit 
ſur ſon front, entendit ces ee que ul 

adreſſerent ſes repreſentans ;.' e 
v pPeuple, ſi vous ſavez be pas abuſer de 
» cette precieuſe- liberté, vous vivrez ſans - 
v entraves , ayant d'impots qu autant que 


» rien, ſi vous n'avez rien, vous trou- 


» vailleztàg vous en rende dignes; la naiſ- 
» ſance diſtinguce, inꝰẽtant plus qu'un z ro- 
v un: grand nom qu'un vain mot, la ſou- 


Lon, ne! ſentit jamais mieux cette ders | 
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. EC) 
enwironné des ombres de la mort, 
milieu des fabres & des fuſils, vint _ 


hotel de- ville de Paris recorinoſtre au- 


rorits du pebple , & faire ſolemnelle- 
ment Paveu de ſu dependance a Fegard 
de la nation, dont il prit la cocarde, 


_ dependance abſolument conforme aux 


paroles qu'on lit dans le petit careme du 
cèlebre Maſſillon; ouvrage immortel dont 
Voltaire ne pouvoit ſe detacher, Mes 
adrefites a Louis XV lai-m&me + 

» Ceft le: choix des nations, an ce 
» grand orateur, qui mit le ſceptre entre 
» les mains des rois, ce font. elles qui 
» les éleverent fur le boucker militaire & 
v qui les proclamerent ſouveraius, de ſorte 


v que la premiere autoritè des monarques, | 


b venant du peuple, ils wen ee _ 

v re uſage. que pour lui. ᷑⸗eL 
Mais pour amener le cl. devant rob 4 

ces grandes verites;; il lui falloit d'autres 


hommes que cen dont il etolt entouré - 


ou plutòt il fallen le reſondre, & lui 


donner nan des coonciliaiops>twil weur . 
* de 3 mais les prncdäpes qui 


EMT OTST: 


(1s) 


tinſſent à un grand caractere & aul 56 


Pauroient pas rendu vacillant, comme i 
le fut toute fa vie, mais qui Pauroient 
attaché ſolidement à la nation , de may 
niere à ne redouter ni les chocs, ni toy 
rempetes. 

Et plus Faſſemblee conſtituante Aya 


; cot dans ſes: operations, plus le pauyre 


gecrioit : je ſerai done maintenant autant 
que le riche qui me regardoit avec mer 
pris; plus, le laboureur ſe diſoit : je ſer 
rai. donc d6ſormais compte pour quelquę 


choſe dans Pordre civil, & ils interrq- 
gerent le ciel ſur la nature de leurs droits, 

& le ciel leur r6pondit: je mai ni d autres 
_ Etoiles, ni un autre ſoleil pour les nobles 
que pou 


temoin, © 


du patre & les domaines du clerges, 


Et ces domaines retournerent à la ng. 


tion comme un bien dont les miniſtres 
des autels n'avoient que Fuſuſruit, & des 


trois ordres on nen fit qu'un. pour *rablir 


r. & de nouveaux 2 prirent 
2 f 


Dae d We eee 


vous montrera la pluie com- 
me la roſée, fertiliſant Egalement le champ 


—— an, 


. 
1a place des anciens, a raiſon d'un ſerment 
qu'on Etablit , & qui devint une ſemence 
de diviſions; & le peuple briſa les ſtatues 
des rois dont la jactance & la tyrannie 
ſembloient enchainer les nations, & ces 
changemens ne purent s amalgamer avec 
Peſprit des nobles, qui avoient emigre plu- 
| t6t que de renoncer à des chimères, tel- 
les que des titres & des cordons , plutôt 
que de prendre ſur leur fortune de quoi 
ſoulager les malheureux, lorſque le pauvre 
lui. meme aſſiſte le pauvre aux depens me- 
me de ſa ſubſiſtance, & ils aimereut mieux 
Siſoler de leurs parents & de leur patrie, 
que de reconnoſtre pour premier ſouverain, 

la nation, qui, ſelon tous les publiciſtes 
anciens & modernes, Peſt eſſentiellement. 
Et ce funeſte exemple entraina Louis 
XVI lui- meme, & quoiqu'il le condamnãt 
extérieurement, il le ſuivit, en faiſant une 
fugue à la faveur des ténebres; & tandis 
que ſes freres, auſſi mal conſeillès que lur, 
s' echapperent au milieu des ſurveillans » 
il ne peut les tromper, & il fut reconnu, 
arrèeté, ramene captif avec ia. RIP fa 
femme & ſes enfans. 


uf 


« 77 ) 


Et pour augmenter ſes malheurs , bin- | 


fame Dumourier , auſſi fourbe qu intri- 
gant „ devint ſon bourreau; emchi con- 


ſſeillant de declarer la guerre aux puiſſan- 
es neee ee * NA ie 


Wann 530 24364199. 35 

Et cet ex-miniſtre-deyenu tins] heh: 
me auſſi faux. quiintrigant', yerſa lor & 
le ſang avec la -meme profuſion, vendit 


leſtement ſa patrie, . ſous--pretexte de la 
ſauver, couvyrit la terre de cadavres, fans 
pouvoir aſſonvrir ſa rage & ſon ambition, 
Vivant en sybarite au milieu du fer & 
du feu, ne recueillant autre gloire, 
qu'un opprobre eEternel, ne saſſurant d' au- 


tre aſyle Wy un unten t ne ow lui 
manque. 29 

Et . ee „ ws 1 Nervt 6 
load le nom, vient ſe placer de lui-meme 
au bout de la plume , quand il s'agit de 


trahiſon, ne ſe diſtinguant que par des pe- 
tits moyens, eſſaya d'endormir le peuple, 
ſe livrant tantôt ay monarque, tanteòt a 


1 nation, prèt a, ſacrifier Pun & autre, 


ſelon que la chance en decideroit: grand 
B 3 


(238) 8 
homme: en e ee _— neu 
en France. e 

Et les maux „ ces K 
ad lies des: m&mes interets, entaches de 
la meme. infamie , furent incalculables, 8 
il en ſurvint des emeutes, des meurtres, 
des incendies , des combats” ſanglans, qui 
firent de la Flandre un cimetiere , des 
bords du Rhin un hopital, qui retracerent 
cette bouillante journée du dixieme aoùt, 7 
journce preſque ſemblable a celle de la | 
S. Barthelemy, epoque oùò hon vit la terre 
-jonchee de morts & de mourans, on les 
peres tremblans, les meres Eplorees cher- 
Choient leurs fils, demandoient leurs 
: $poux;, ſe jettoient à corps perdu ſur 
les cadavres enſanglantes , les rappellant 


Ala vie par les cris les plus -aigus. {\ 
Et les émigrés, au lieu de profiter le 
*Famniftie qu'on leur accordoit, ne ce. 
ferent d'appeller les puiſſances ennemies, 5 


& de leur rappeller que leur ſeule pre- 
ſence en impoſeroit aux frangais, eux qui 
devenus republicains , 1 ne 
"Wy; & "HOO: leur courage. 
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Et Feſprit patriotique les nan . 
cibles je dis mieux impaſſibles, dis tn 
5 premier inſtant qu'il les ſaiſit, & ils. 3 
frappellerent que, ſous Fancienne domina- 
uon des rois, il ry avoit de gloire que 
pour les nobles , que les ſoldats de a 
claſſe du peuple, combattoient 8c mon- 
rpient fans &tre  honores, abandonnts à 
la merci des haſards, nayant d autre ef- 
| | poir que la ſolde la plus mince, & ſou- 
| vent mal payte', Sc ils defierenit- les ele- 


mens Nw Home les n = * Wh 
voir. * a 
Ei le ee roi , non Lane th 

1 fort qui lui aſſuroit la jouiſſance de ſps 
ddcoqmaines, vingt-cinq millions de--reveuns 
le droit de nommer aux premiers em- 

| plois, de choifir ſes embuſſadeurs & fox 
1! , - miniſtres ; @avoir- dix-huit cens gardes, 
n tant à pied qua cheval, enſin la puiſſan- 
ee executive, & Paſſurance dune couronne 
pour lui & pour les ſiens à perpstuitg » l 
il travailla ſourdement aux moyens de 1 1 
rompre un traité qu'il avoit juré, to- . 
ours incertain ſur ce quit devoit. fairs, _ 


r 


r - 


- - 
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toujours wecoutant que de laches cou-—- 
tiſans dont les ſiniſtres conſeils . meri- 
terent la plus funeſte récluſion. 

Et ce fut la tour du Temple qui. de- 
vint ſa priſon, & c'eſt ia que dechu de 
ſa couronne, reélégué avec ſa famile; il 
dut - ſouvent ſe repreſenter- cette longue 
ſerie de rois & d ayeux dont il terminoit 
la lignee , confiderer_ enſin dans ſa per- 
ſonne -les: Etranges viciſſitudes de la vie, 

&& ſa malheureuſe deſtinꝭe fut celle du roi 

d' Angleterre, Charles premier, & pour 
tre ſéparé de la nation, la nation ſe 
'ſepare de lui, & la journée du 21 jan- 

vier 1793, roſſembla une multitude de 
ſpectateurs autour de Pechafaud ſur lequel 
il expira, pour avoir plongè le royaume 
dans les plus grands malheurs par ſa foi- 
bleſſe & par ſon. adheſion aux Dios Nr. 
nicieux conſeils. 125 | 
Et les ſuites funeſtes dun veto 8 
au ci-· devant roi, devinrent des ſcenes 
d'horreur, & 'on forga les priſons, & 
dies ruiſſeaux de ſang tracerent ſur le ſol 
de Paris cette effrayante Epogue , tandis 


Hh). 


ol que. la guerre l plus cate mertoit | Fra. 
rope en combuſtion, - |) 7 


Et la- France, telle qu'un vaiffeau had 


ſur une mer orageuſe, affrontant lad tem- 


pete , bravunt les rochers, SHefant "ab 
deſſus des -ecueils*, gagnöit avec audace 


les bords de la féſicité, & des milliers 


ou plutot un million de ſoldats ſortis de 
ſon ſein tous" patriotes ardens”, tolls en. 


flammés du noble deffein de onder une 


republiquie” une, indie, * comme” le 


plus parfait & le plus felide 'gouverne- 


ment, ſe jetterent, en depit des trahi- 
ons,” à travers le- fer S le feu, mirent 
en pieces les zennemis, pulveriſerent les 
remparts reprirent les ſorts, les villes q 


les ports de mer, preſqwailli rapidement 


qu'ils Payoient projetté, tenant entre leurs 


| mains, & 14" foudre; & la mort, & lorſ- 


que cinquante mille tomboient; cent mille 
aurxes ſe - leoient, & les ennemis preſ- 
que toujours terraſes, quoiqu/agtertis aux 
combats, s' Ecrioĩent. avet tranſport #4 quel 


pays, que celui des franca, en, Jorſ- 
-quil .Fagit»de-ſoutenit'une guerre © avec * 
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Eclat , le, PSF. & les richeſſes ne $'6- 
puiſent } jamais, ou les hommes, lorſqu on 
en a beſoin, naiſſent comme ceux de 
Cadmus, ſe montrant prets. a tout entre- 
prendre & A tout exEcuter..»v | 

Et la Republique ſe conſolida de plus 
en plus, & pour augmenter ſes triomphes, 
une armée connue ſous le nom de la 
Vendde , vint faire echarper au ſein de 
la France meme, & les clameurs de cette 
horde inſenſee,. furent les derniers hoquets 
du royaliſme, & les traces qu'elle laiſſe 
ſur ſon paſſage, les derniers veſtiges de 
Tariſtocratie . anglaiſe; , dul vient de ce 
renouveller ſous les mömss hoſpices. 
Et des revoltes, inſpirtes par des mal. 
veillans qui ne veulent pas concevoir que 
le tems d'une revolution eſt celui d'un 
orage, ſe ſuccederent q une province a 
Tautre, & le glaive de la loi fut ſans 
ceſſe leve ſur les conſpirateurs, & Paris 
devint le theatre. des ere eee 
qui ne ſont F 

Et chaque jour vit tomber Peay as 
pour cauſe dincividme ; & les ombres de 


; 9 a „ 
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[- ceux qu on decolla (par une phenomene 
. mout ) parlerent à hiute vo, & Cha- 
telet & Biron, furent les premiers qu'on 


entendit converſer dans les Wong elyſtes. 


SN curieur entre Mavimnilici 
 ROBESPIERRE & FRONTIN, fon valer 
ae chambre 5 1 1 ta e 


2 comedie eſt un aber nüt G | 
nous repreſente au vif les actions de Ia 
vie humaine , | difoit Robespierre à fot 
valet de chambre, au moment qu'il Etoit 
a table, & rien au monde ne nous fait 
ſi bien aw ce que nous ſommes, & ce 
que nous devons etre, que ceux qui la re- 
prefenterit. As-tu jamais vu repreſenter 
quelque comædie, Frontin i oni-da ; mon- 
fieur-, repondit-il , Jen ai yu une a a 
comedic frangaiſe : Pun eſt emperetir, „dit 
Robeſpierre, Pautrè roi, un autre duc 5 
celui: ei chevalier, celui. "4 abba; i 
wunJuge;”'iln-ecclefraſtiqite>, un vente: 


95 | 
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1 1) : 
des ſoldats Sc cautres differens perſonna- 
ges, ſuivant le ſyjet; & la comedie ache- 
ve, ils demeurent tqus;egaux, Mon ami, 
la mEme..chole arrive dans le cours de 
f la vie; il y a des empereurs & des rois, 
des dues & pairs, des comtes, des marquis, 
des barons, des cheyaliers, des eyeques , 
des Juggs, 1 des avocats & des procureurs, 
des genèraux, des officiers & des ſoldats, 
& plus de differents _perſonnages , ſans 
. comparaiſon, qu'on n'en voit ſur le theatres 
A nous ſommes ici, o nous jonons chacun 
4 notre r6le pendant que nous vivons z & 
1 quand la mort eſt venue & nous a, de; 
1 pouille des choſes qui mettoient de la dif 
5 ; ; | ference. entre les uns & les autres, nous 
j 
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ad 4 entrons tous egaus dans, la. ſepulture, : & 
+ ſi tu fus. mort le jour, queen, Zuillotina le 
1 roi, il auroit été mis en terre A. cote de 
1 toi. Jour de ma vie 4 voila gar eff bien 
4 dit, a. Ecria Frontin; mais cela n'eſt;pas 


fi nouxeau, que je ne. heuſſe: bien dj a 
oui. dire 1 par des;Bachgys, a bonnet rouge; . 
qui dirent que g eſt vou qui Favoit ſaĩt mou- 


IE 1 1 s enfin. ela eſt on,, auff⸗Meh que 
. 


2 0 25, 1 THE 
os; quion dit des Echecs ant Je; jeu 
dure, chaque piece fait ſon mètier, & le jeu 
fini, elles ſont toutes pele-mele dans une 
boete ſans aucune différence, ce qui eſt, 
juſtemem comme ceux qu'on met dans. le, 
tombeau . . Il me ſemble, Frontin, dit 
Robespierre, que tu deviens plus nabile de, 
jour en jour; aſſurement, dit Frontin, j'ap- 
prends tous les jours quelque choſe avec 
vous; il faudroit que j euſſe la tète bien dure, 
ſi je n'en proſitois pas; les terres ſont bien 
ſtériles & bien ſeches , qui ne rapportent pas 
du fruit qnand on les cultive & qu on les 
fume; C eſt tout comme je veux dire, mon- 
ſieur, que vos discours ont tè le ſumier que 
vous avs rẽpandu ſur; toutes les terres de 
la republique d'où ſont ſortis les ſans : qulottes 
& les anarchistes qui la couvrirent de baſtille 
ol ils y onſermerent tous les riches, au nom 
de la liberté, s' emparerent de leur argent bh 


de leurs biens, pour, leur rappelex Yegas - 


| lits ; & chaque jour vit tomber..des;tetes 
Capres les ordres que vous leur aviez donné; g 
vous voyez, monſieur, que je nai pas mal 
furets votre conduite, depuis que je ſuis a 
CE” 
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votre ſervice; dame c'eſt la yerits' toute pure. 0 


Robespierre ſourit du bon raiſonnement 


des termes recherches de Frontin, il lui parut 


qu'il en ſavoit effectivement plus qu'à Por- 


dinaire, & il en fut tout ſurpris; ils paſſerent 
une partie de la nuit en des ſemblables diſ- 


cours juſques à ce qu'il prit envie à Fron- 


tin de fermer le contrevent de ſa vue. 
On aſſure que Robespierre iu le pre- 
mier qui vora d la Convention dans la 


ſtance du 16 Janvier 1793, pour la mort 


de Louis MI, & qu'il eoit parent at 
F. Damien, qui ofa attenter d la vie de 


Louis , le 5 jan a . 9 


penſoir comme lui. 


Dans le ne une ben 1 cue quron 
_ttbute;z | 


Vne chilte, Kale; Atlre u und nee elites 


Lhonneur eſt comme une 1 en * 
fans dords 
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5 Votes. 1 
des Votans. | Departem. F 12 
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S 41 * & complete, par ordre 
|  elphabetique , des regicides gui ont 
vote 2 la Convention nationale, dans 
la ſtance du 16 Janvier 1793 » pour le 
| Jugement de Louis XVI roi de France. 


T wm ft.. 
Noms | ZTeurs 
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Amyon, Jura, 

Albouys, Lor, 
— Marne, 
Andre in Morbilan, , I 


Aoust,- 2 9 858 


* 


© „ 4 Oife, + | 


p Albert , TR recluſ. prov. | 


Arbogast „Bas. Rin, _ rect j. a paix. 
Alquier, „ Se. er Oiſe , . h mort en 
5 > iv. 
Andorf; : am, e ee on 
Albitte, Seine er, la mort. 
1 eur Sevres. else. 
5 e 
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Nom oo Feu, OS gs 

des Votans: Pg = nar Votes. . 
Asselin; 85 Somme, Tecluſion. ad 
Antiboul , - 15 „ » -recluſion, - 
Azema, Aude, Aamerr⸗ 0 
Alafler, Cher, . . reEclu, & bann. 
Andrei, - Corſe , ' keécluſion. 
Allaſort, A NG er uf. la mort. 
Aubry N E e 

f | 


— * | - * 12 . 1 F 8 1 8 
9 0 * _ F i * ” 
4 5 : : . 2 + 7 > t 
I Wy % OY CORES” £ x i Fe 5 b % 
£ 0 89 ; — | &#-'% „ * A * 
e e oe rr | 
> 


Barran, Gers, la mort, 
Boyer-Fon- f N 

frede, Gironde, la mort. 
Bonnikre, 1 „ la ern, 


Brunel, recluſion... - 1. 
a 5 wy 5 5 ee, la mort. 
Boudin, Jaadre, rect . 
Bodin ,. eh” Ind. & Loire, reel. & dep. 

Baudran, J/ere 95 la mort. 
Boiſſieu, idem, ræcl. & bann. 
Baby, ura; A recl. & bann. 


Bon ode idem, : recl. perpẽt. 
Brilon, gh W + kD Ia mort. KEY 
Bonner Als „Hatite- 1 la mort. 
Barthelemy, „idem 5 8 la mort. 
— nes.» yu Lor, 


© 88 la mort. 22 an 
Barta 3 "* Lozere e oh 


| 
x 
3 
f 
2 
4 
3 
} 
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a 
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5 
3 
f 
1 
5 
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Boer i 2. d Cab, la mort. 


Betaud, RAG Loire, Ch: 8 
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Noms SEE”; 15 Potes. 
| des V. rand eee AN F 12 
Bouneſeur . 4 nche , 5 12 1 N50 1. 4 
Bretel, „ 1 n recluſion. wy 


Blane 2 0 . 115 Ne, ..: +2 recl. bann. 
Batelier Marne, la mort. 


Benner. Te ., Meurthe,, 18 8 2 la mort. We 
Bazoche, of 1 Meads 2 retl. e t dep. ix 
Bifly 45. ITE Mayepoe „ la mort en 


Py” 05 * x J cas biny, 9 
ux, ok | Aa : _ . bann. 


Becker, . 7 2 > recluſion. n 
Beaars,..... Oe, la monte; 55.5 
Bourdon, „ n la mort. Tor” 
Bertrand la Hos-. | me KF 
dinisre , Orne, by” mort, & £ ; 
BillaudsVar- $4.8 8 N 
rennes ,.. 5 Paris, 5 af mot... 
Beauvais, Sh : iden... la mort. 


Boucher , idem, la mott. 


Bancal , Puy de Dome, recl. &, 558 


Blanyal, idem, la mort. 
Barrere , - H-Pyreniies, la mort. 


. % Sers, wg la mort. 
Bergoig . Gironde,, reclufion. . 
Byroteau, . „Pirenn. Or. - mort & 5 
Bentabole, ht  Bas-Rhin, la mort, 


7 
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Barer f Haas „ recl. MN . 


Bolot, e la mot. 
Bertucat, 1 1 55 je Wel iner. | 


Bourtrone , Same, la mort. 
Baffal, &,. Oi, la la mort, 
Brutel , Seine n & bann. 
Biailledl: | idem el recluſion. 


Bourgeois, idem, a *recl. & dep... 
Bailly de Iuit- f 
ly: 5 18. eee, recl. & bane. | 
| Bernard, dem, _ hn 
Bernier, = adem £0 oc HW prov... 
Barras 3 „„ mma 
Bion, VI jenne,; reécl. & bann. 


Borda, H-Vienne ,. rectufion.. | 
Balan, idem, © rechifion. 
Breſſon , | idem; 8 rect. & bann. 
Boilean treat, N 
Bourbotte 5 dem, 8 Wee mort. 
Befrey, Ainet, th mort. 
Belain, Ad Idem, 855 la mort en 


ef x, Paw. 
Bounce; „ ihn, la mort & 8. 
Beauchamp, 4 Ae la mort && 8. 
Barrety "upp H.- Alpes, 5 rècl. & bants 


Boret,, ickm; - rect, & bann, 
Voilly e, Tanga, Arlene, „ recl. Sc de p. 


Jean) 


eurs 


e, diparcemens.. . 8 2 
rae" & mort 


Blondel > oS a 8 


| Bodid,, idem, 


* Bonnemain, Aube, 2 


WES: 5 auc, 125 
Aveyron 

Bernard Shu wal | 

| „ Aveiron,.. 

„ | B.duRhone,, 

2 idem Hg gi 
idem, 

a Calvados, 5 

de, $, Charente * 

„ 7 "7 9 


FO idem, 91 


. Corſe ,. 5 | 
 Core-dOr, 7 


Bite” Ir F. 1 5 


en cas d' in 


recl. & Haun. 


"T6612? & 95 
la mort. 


night & 8 


la mort. 
la mort. 
la mort. 
la. mort Ks, 


a mort. 


la mort... 50 


5 1 3 Ghgeen V la mort, 


ta mort. 


reéclußon. 
la mort. 


la mort. 


recl. & bann. 
la mort. 


la mor „ | 
reclus. ' 
la” mort. 
la mort. 
la mort... 
la mort. © N 
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ams Leurs Pon 25 
Voan, ee I bt. * 


1 FRAN ) 1 3 1 
N ber? 1 


a Bouillerot, "I r mort. 123 
Briſſot, 3 Eure & Lolr. la mort. 
Bourgedis, idem, abſent par maladie. 


Boham,,. ._ Finiſtore. „la mort, 5 
BAM „ een, fla mort. 


Bulla, Card, .* recl/& bant | 
7 42 9 i | 

Ons, H.- 8 uu mort. | | 
Capplt,. _. Gr, ret. Dany. 
Cambon, Herault, la mort, 
Curee, idem, recl. & dep. 
Cambac eres ' idem, la m. en cas 9 

Ape „ K. dinv. des enne- 1 
Caſtilllon „ idem; recl. & bann. * 
Chaumont, Ilie & Vilain. la mort. 1 
Champ pigny , Indr. & Loi . recl; & dep. 3 
Chartel, ere; ore la mort & * * 
San 2 L. & Che Fla mort. 1 
Camus, 155 H.-Lolte, abs. par com. 1 
Chaillon, | Loirecinfere, rècl. & bann. 0 
Couſtar idem "Web banniſſem. . 
Cledel, La, 2 la mort & s. is 
Cavays ac, idem, la mort. * 
geen Var wy la mort. | 
Cruſe-la- „ my F 


Loucks ,. 15 iennt', „ 1 recl. 6 & bann. | 
7 N K * 448 es : 


ana Aqan — Se AaAAaaa az K a @a,a 


A © am A 


(33). 
Nomss Leurs:'” > _ 


des 4 orAls. dipitviemenss d TT A 


C — n . * 5 Fl * 
cal, idem, recluſon. 
Chaſtelain, Fonne, reécl. & bann. 
Condorcet, Aiſhe, 1a peine la plus 
grave du code penal 4 


| ne ſoit pas la «mort. 
Chevalicr , „ © Allier, point de vote. 


* * . 
iC * £ on 
'F g «2% | 3 7 
N 1 * + l 
Ee 41 0 > 4 


Caſeneuve, H.-Alpes , 5 recl. 8. bann. | 


Corin-Fus- © | 
tier, 9 5 e . bann. 

Clauzel, Arriege „ % la wr” 

Char . . „en 


Martin, J ” idem, 
. Courtois , „Aube, la mort. 


Cufly ;” - : Calvas" 7 recl. 8 bite 
Chabanon', ” Cantal, recl. & bann. 
Chazau, | Charente,, „ la mort. 


Cayla Þ+ bobs i FEE par maladie. 


Claver 65 1 l L. & Garen. recluſion.”” * 

eier e e e 
Randon, Logere, la mort. my 

Choudieu, 3 Maine & E. 2 la mort. 


Charles 0 
Charlier, Marne; we Pg la mort. 
Chaudſon — enen 


Rouſſeau x H. Marks. > la mort. . 5 
Corbel, Morbihan, > reclus./prov. 
Couatiet', ha Moſele, BY abs: par com. 


la mort. 


j 


* 
= » 
— * —— — - 
. . 1 by N 
J , g 
1 


_— 


1 


A omg BEG 


— 
. CO. f 


4 


— — 


— 


* 2 
12 
— Loli 
re r 
dy 8 # 


—_— 1 


| 


(34) | 
Noms Leurg Letten. 
des Vorans. 2 a, OP... 


Cocher n | Nore, lsa mort. 3 
Charpentier, idem, la mort. 
Couppe,, „Oi, la marks: 
Calon, idem „5 5 la mort. 
Gale vu. . 

lette, - ide 2 recl. & 1 
Colonhel, Urne „ +. Ja mote, 
Collot- I x ? Coil IK 

d'Herbois , Paris . la mort... 
Camille. des. 
Moulins, idem, 14 mort. 
Carnot, Pas de Calais, la mort, 
Couthon, ' Pui de Dom. la mort. 
Conte, Bas.-Pyren. tech, & bann. 


Lala +... | idemy... 400 recl. & hann. 
ient. 


Gazanies , - Pyr. la mort & 
. 0 1 „ recluſion. 14 
e récl. J. la paix. 
Ly ein, la mort. 
W = „récl. & bann. 
Carra (J); S. Loire, a mort. 
Chevalier, 55 ee Bae 
Chenier, S. & br” la mort. 4 5 
Cordier Wt 1 FC. & L en la mort. 1. 
Cochon, Deuzx-Sevres. la mort. 
Campmas, Iarn, la mort. 
Chedanau , + ' Charence 1 5 x a mort. 


Creyelier , idem, i m "4 


des 2 orans. ns. departemens, 


Non Votes. 


Chambon n, Coreze 8 la mert. WT 
Chiappe by © Corſe:, „  -- recl. & kann. 
| bel . e renn Prov. 

Couppè, , Cor-du Nord. reclufion. * | 
Champrinx; - idem, recl. & dep. 
Coutiſſon, Creuſe, reclufioh, * 10 
*Collot de la . 

Salcette 5 Drome, 


la mort en I 

. cas d' inv. 

Charles, . Hare er & Loir. la mort. 

Charal fils, Gard, la mort & s. 
3 6 2 Pl 3 EY 

| 88 , Suro lamort. 80 

De Sacy7 ©: idem © (53%. Jab 

'Þrucht,'' idem, reclufion, © 

Deſcanips, Kin, 1 

Due Grmm if. 1a e 

De Maris, idem, la mort. 

Duptanter 5 idem, la mort f 8. 


PDuxal, Ille & Nilain. la mort. 
Bao idem 50 * 0 , rechifion, - 191 


e raze Inare , rëuluſton. 
J) Indr. & Doi. la mort. L 

3. Landes" la mort. 

idem la mort... 5 


Hud 2166 dem, f mort. 


Pelcher,, Haute-Loire, la mort. 
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: 
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Noms OM 


De la oy, | 
ole, n oer, 
Delbert Lot, 
De Launay ory 
-*aine, 
De Houil. N 
lière, idem, 
Dandenac | 
aine, idem, 
De Launay | 
le jeune, 
Dandenac | 


idem 7 | 


( 36 ) 
Te . 1 
des Votans. . 


V. ores, a 


We... 


1a mort... 
la mort. 


| Main. & Loi. la, mort. | 
reæcl. & ep, 
' recluſion, | 


recluſion, | 


le jeune, Main. & Loir.recl, & dip. 


De la Grein de:: 
Conſtant, Marne „ 
De Mulers, 
Drouèt, 


.Demerode T Nager 
Duhemm Nord, 
De la Mare , Oife „ 
Du Friche 
Valaze, Oras 6... 
Deshrouas, 


14 


=y 4 1408 4 #4 334 * % * 9 — 


idem. 15 
. 
Durocher, * Me 99 


idem, 
mn +: "1 5 idem; N 


TE 
% ind $442 2. 


& . KO 5 * An. 


1a mort. 
la mort. 

\ la . 
la mort en 
cas d' inv. 

la mort. 
la mort. or 
recl. & bann. 


i mo & b. > 


; Ia mort. 


la mort en 


a £97). 3 
Noms eurs * OY 
des Vorans. En TOW | 


WE 


— - WY | 
Duguet-Dasse, idem, 9 & dann. bi 
+ _ 18 

Danthon, 7 5 A  ;, if mort. k 
Duffaulx, idem,  recl; & bern. 
David, Paris, la mort. 8 
Be 5 Pas de Calais, la mort. ny 
Dun, mT > rect. & dep, 1 
Du Laure, Puy de Dom. la mort. is 
Dupont, 3 ' H:-Pirennee, la mort. 1 
Dubois, Haut-Rhin , recl. prov. : * 
Dentzel, ' Bas-Rhin „ abs. par com. 5 
Dupuis 08 Rh. & Loir. la mort. 1 +. 
Dubouchet, dem, la mort, 
Dormier, 1 „ la mort. N 
Dupuis, « 1 S. & Oiſe, daes LE | VAN 
Dupat, S. - "oo reel. & bann. > = 
Doublet, 1 recl. *& pann. 

De la Haye, dem, recl. & bann. $ 


De France, S. bene „ recl, & bann. 
Du breuil, Deuz- Sevr, la mort. 
Du Chaſtel, dem, maladie. ; | 
Dumont, Somme, la mort | 
"Duſeſtel;; 5: idem, 5 recl; & Bann. 
De Verite, idem,  'reel." & Pan. 
De Lecloy , ; Somme * fla mort & . 
D * de 2 2 


* E 


1 emu, Turn „ walade⸗ + . 
; Deſplaal.” 9 * 


| amy r 


5 RA * 


8 0 
Bornier „ eee. 7 "at & ann. 
Beine 1 % Ain; la mort. T7 


Pale t Ane ls la peine la plus 


raye du code penal qui 
ne Joit en la mort. 
beibes "W 
Tour J Bahr Ah pes, la mort, — N 
B „5 * 1 1 mort. 3 
"= Aube „ recl. 8. dep. 
na, . . recl, & & bann. 
Duft B. du Ribte recl, & ne 
Durand. is TT 
lane 13 idem 11 Ja mort, 
J ret, idem, 0 recl. ' <b Try 
a -d I 322260 
| ais, 151 canal, la mort 5 Ju 


ben wy | 2 4 98 r Ar 

beit rene 8 7 
OO + 5 Catviaes; + * uy N. bann. 
Dumont 5 by idem. recl. & hann. 
F 12 io. Cafente, recl. & bann. 
enn, Char. -lafer. recl. & bann. 


2 che, idem reclus, - prov. 
| Aur N Cher , wow _- Jo 


4 5 25“ Point . 
Du zo jus Eure, by ; ba mot. 


4 


» 


o 


== Ret 
des Hot arte 1. 


| NGUERAN e a g rc 
ee Mayenne, la mott * 


. „ dme, 
1 8 * * Cy recl. & baun. 4 
3 Bes, Nlin, malade. 
RED: Far, lla mort.” 


Eſport, 2 x... 1A mort. 


maus 0 Chart. ta mor, 


' - Arian. 12 * no 
Fermont , Lie & F. lain. la mort. 


Ferroux, Jura, la mort. 
Fouſledoire , Loire & Cler, la mort. 
Freſſine, idem, la mort. 5 

| Flageas,  ' Haute-Lojre: la mort. 
Faure, idem, la moth.” 


Fouché, Toire. in r. la mort. 
Fournet, Tot et Garon. la mort - 
Pet, . - rechifion,. . 3 
Faourng, .. Oe, 5 dan. 5. . 
Fréeron, Ne, „ la e 


880 a | — WI ka la mort. | 
Ferand,  H.-Pyrena. - la mort. 
e Fyr-& rent. * ar « 


3 
. N 2 * 
” — _ 
. 8 — | I N 
4 
* 
: 


1 (49). 1 
oms urs 
FE: des V. 3 departemens. Fa ores. a 
KB Fournier, X. er, „ recluſion. : 
1 Foreſt, idem, recl. & bann. 8 
| Froger ,. Sarthe , a: mort; 
'$+ Fauve, Seine n., recl. & bann. 
$; Fayo , Vendee, la mort. 
By Faye, H. Vienne. I banniſſement. 
1 Finot; Fonne, la mort. 
/ { * Figuer , "Aff, la mort. 
i \ Ferry, ., Ardennes, la mort. 
* Fauchet , Calvados, "reclufion. 
( 1 Foucher, Cher, la mort. 
1 Fleur, Cöôùt. du Nord. reclus. Perp.. 
Il | Fayolle, Drome, reclufion. . 
4 Fremenger , Eure & Loire a mort. 
! | 3 8 en mort n 
3 Genſonnet, idem, la mort. 
9 Grange- FN 1 5 » 9 
KF neuve, idem, _ reclufion, > 
g Garteau, idem, la mort, 
$4 Gardien, Indr. & Loir. recl. & bann. 
2 Geneyois, Iſere, la mort, 
1 Geniffleu, Iſere, la mort. 
0 Grenot, Jura, la mort. 
Godroy, Landes, recluſion. 
2 J Wt. at abs. par com. 
Gentil, Tolret, recluſion. 


Noms 
des PVotans. 
Garrand- ' 


Coulon 5 ; 


Guerin , 

Gravet-la- 
Prade , 

Gervyais- 
Sauve-, 


; Giller 5 


Guillerautl, 
Goyre-la- 
2 Planche 5 


Godefroy 32 A 
Geoffroy 9 


Gibergues. , 
 Girod- 


.Pouzol $i 


Gertoux , 
Guvler, 


Gourdan, 


Gelin, 
Guilemar-. 
"det: 3+; 
Guillermin, 
Gorſas, 


Geoffry ainé, Sei. & Mar. 


Lantois, 


11 


N ( 4: ) 


Teura > an. 

departemens. 2 Voter 
. * ; * % x % ; 

idem, _ recl.:& bann. 

idem, h recl. & bann. 


Tore Garon. recluſion. 


0 Manche , 5 
Guillardin, 


recl. & bann. 
Haut.-Marne, la mort. 


Morbihan,. recl. perp. 5 


Nievre, la T 0 5 
Nord, abs. par com- 
Oiſe, abs. par com. 


P. de Calais, la mort. 
Pui de Dome , la mort. 


P. de Dome, recl. & bann. 
H.-Pyren.  recl. & bann. 
Pyr. Orient. recl. & bann. 
H.-Sadne „ la mort. 
Saòn. & Loir. la mort. 
idem, la mort. 12 25 
idem, la mort. 
S. & Oiſe, recl. & bann, 
rècluſion. 
Somme, _ W 5 bann; 


4) 


Noms Leurs 74 
des. Fotans. deparremenr. Yo bes. wy 
Gouzy , Tarn , la mort % 9. 
Goupineau, 1 * endee, la mort. 
Soupilleau | | 1 

aine , idem, la morr. 
Gaudin, idem, recl. & bann. | 
Girard , idem,  recl. & bann. 

Garros, | idem, la mort. 
Gay. Ver. „„ 
non, H. -FVienne, la mort. 
Gouher, H. - Vienne, rect. & bann. 
Gauthier, Ain, la mort. | 
Gamon, Jet 2s Ardeche 8 la mort en I: 
i cas inn = 
N Garille , idem, reœcluſion. 
Gleizal, idem, la mort. 
Gaſton, Arriege, la mort. 
Garnier, Aube, la mort. 
Girard, Aude, la mort. 
- Godefoy-Izarn - 2 „„ 

Valady, eee „ reécluſton. 8 
Grannet, * duRrone , la mort. _ 
Gaſparin, wem, ia mort. " 
Guimber- | 


teu, Charente, in. mort. 

Giraud, Char *infer. —r6chifion. 
" Garajerd, idem as 1a mort. 

| Gutto Mo . 55 
| veuu, 2 C x h dort: 


1 


4 


ame n . | 
Re OLans. r 9 1 — — 
guyot C mort. 
'Gothier. le J. j. '' Cotedu Nord. rechus. * 

iraud, idem,  reclus. perp. 
ö „ en, recl. & bann. 
Goudelin, idem, recl. & bann. | 
Guyes "ugh i Confer. - h*mort.” 
Guirot, Daubs, _ - reclufian._ . . 
Gerante _ * Dreme, räeæcluſſon. 
Girouſt, Bure 72 rect." denn. 
Gueznot, * Finiftere,” la mort. 
an idem , la mort. 
W „lem, rec. & hehe 


Hubert, Ow 
Humbert , 


Harmand, 1 
rr Moses, 


Hecquet : 
Humbert, 
Hugo, 


end, : 


24 


„ e 8 


dem 5 * k 9 


1 1 
* „ 


Meuſe. 
idem, 


„ * 
e 
idem, 


la mort & s. 
rècl. & bann. 
'. ane 

la mort. 

abs. mn com. 


f 2% 


1 I all var told. 
Sein infer. récl. & bann. 


recl. & bann. 


Sein. & Mar. recl. & hann. 


H.-F: Ry, abſent; ' 


A 


la mort, : 6 


— 


— ch . 


— m—_ * 


2 


Noms. 
des Votans. 
PA 
Henri-Ia. 

Riviere 856 
BigueFe, VA 


Te cn 0 N, 5 1 Py 
Ifore,, 
Iſnard; * 15 
For oh „ 
Izoard. 8 


Jay, 


Jarry, 
Jambon St. 
'Andre; © 
4 oachim--- * 
Efe 
J ourdan'y : 51 
Julien 
Dübois, 
Jobanndt 1. 
Javogue, 
A Bani. 
Hens..." 


Leu, 
es ined Ve of . 


Calvados, >; rEcl, & bann. 
0 5 hg "la mort & 8. 


Ila mort. 
Coche . 2080 la mort. 
„ — la mort. 
Vienne, iy = la mort. 


1 H. Abe e rècl. & bann. 


J. ken 


$4: 7 


AC, 1 whit” 
Gironde , Ja mort. 
Loir infer, rec & dann. 


4 4 a 


A * ee la mort. 


$ 3 N. 


Mayenne „1a mort en cas d. 
Niexre, recl. & bann. 
e, mort. ; 
H.-Rhin, la mort. 
Rk. Loire. la mort. * 


DS. PSY & 7 5 


Tek de Bry Aiſne, la mort. 


Jouenne, 


Calvados „ Ja mort en 
das dinv. & 8. 


0 


17 1 J 


ö 1 S. 2 Oiſe, 


15 Keryelegan Ny 


E. PLANE, Gers, , 
La Guire 225 


La Caſe, 
1 
Le Br eton 5 
Le Jeune 
Laurenceot, „ 
Le Franc, 
Le Clerc, 


Le Febure, 5 


Le Page 
Lon, 1a 


A5 


K JOU 


5 Leurs... 1 

dies Votans. ae. FO . 85 1 
Jaurand , 1 - 
Julien , „ Ila mort, 
Jacomin.., idem, la mort. 
N M ...; 1 maar. 


_ la paix. 
| Finiſth 5 recl.. 3 ap 
3 la 1 
idem, la mort. 
Sironde, "UE 8 „ recl. & bann. 


Ille Vilain, recl. & bann. 
idem, reécluſion. 


" Tndre re 18 
Jura, .. rect, & bann. 
"Landes, recl. & bann. 
Toir. & Cher , recluſion. te 
3 recl. & deep. 
Loiret „ .. recluſion. a 
5 4 la mort. 4 
idem, a mort. & 
an, . 
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(46), 


Woms Leurs 


des Y otatts. departemens. 


Www. "Iv 
La Boimere idem, 


Laurent, Tot & Gar. récluſion. 


La Roche, idem, 


t + A a — 5 ' | 2 In | 5 4 
la mort & . FF 


recl. & 


Le Clerc, Main. '&Toir, la mort. 


Le Maignam „idem, 


Le Moine, Manclie, 


Le Tourneur, idem, 

Le Carpentier 60 190 
de Valogne, idem, 
Laurence de 


Villedieu, idem, 


| . 17 
la mort. | 
la mort. . 


is mart & 2 


La Loy, H.-Marne 9 la mort. 


Le vaffcur, | Meurthe, , 


. Relags 
e Meillla 

Ee Hardi, - idem, 
Le Quitito , . idem 


Lefior, Niere 1 


Le Gendre, idem, 
Le fap LE. 


"raiſe, we, 


a Views, ww 
terie, Paris, 
Le Gendre ,, Paris , 


Tal 
ouis-Philipe 
d' Orléans 


dirt Elie, dem. 


nelot, idem, 


Id mort. 1 . 6 | 
.reck & bann. 


Favs -recl." '& bann. 20 
. K bann. 


rech 


e a TRE 8 „ A 

La * * * 1 * a 

N reren rr 4 WS 1 2 8 A 
* 


a" *. — 7). Wu | : 
Noms. A iLeurs 1 2 


4 fa 3 ; * $3) 
des Votuns. dipariemens. 3 Pate 0 
Le Bag, P. Ic a wore. 4 
La Loue, Puy de Dom. la mort. lags 
| La Crampe, H.-Pyren. la mort, 
La Porte, 55 Haur-Niin, la mort. 
Laurent, Bas- Nin, la mort. 
Louis e 5 idem, la mort. 7 
Lanthenas » : Rh. &-Loir. w— mort eh 
e Tas d'inv. des en. 
Le vaiſeur-; 51 ü 5 w. k. 
Le Toweneur idem, la mort en 
TYP POLES * ajoutatit fur 
phraſe” © © 
Led ond 61 Seon, 1 Weft | 
1e Febvre, mag vi h) 3 recl. 2 ng 
LeCointre.Pui 0 Wy 
©""Faveaitk }, Deus Stor, la more.” | 
1 idem reœcl. * Ant 
ouret ( Pierre 1 
FINE) Sonim; oc 766. St be 
La Seurce, Tarn, 0 la mort. 
La Combe St. « lg 
Michel, idem yg >" * la ok 5 
La — H. TIPS © c= N benk 
Les D ES > 
Rs idem "© Whore” bo 
Eee oas'Viny." 
idemy "59 recl. & baun. 


Fri 194 pw 


: * . F pl #5 | , ” 5 
- - T * * - 
1 * A e „ 
= mn . 
k 


» 
A $3 64085 re 4 dag 


ver 
des 7 orans.” ' partemens. Votes. 8 


Le Pelletier de r 
St. Fargeau, Te onne, la mort. 
Loyſel; Aliſne, < la mort. 


Lakanal, ; Arriege, la mort. ö 
Lobinkes., Wy ©: ee nog * rec. 88 bann, 

La Combes, . 21115 

=O oſeph, J idem 5 la re 50 1 
Louchet, idem, la mort. 33 1 | 
Laurent, B. 4. Rhone, la mort. 
T'homond , Calvados, reœcluſon-. 

Le Got, Calvados,  reclufion. - 4 

La Coſte ig Cantal, la mort. 

Lozeau, Cunar. infer. la mort. 


7. a mort. 


La Bleunerie . | + 
la mort & . 


Lidon, Crete, 


Lannot, idem, la mort. 
Lafond, idem, point de vote 
Lambert, Cste- 40, récl. & dep. 
Loncle, Cote du Nor. la mort. 


La Marque Mee „ la mort. 
La Comte, .! dem, la mort. 
Lambert, idem, la mort. 
Linder, en a Eure, an la mort. 

Ja Maxeghal,, 3 ; recl,. &, aer 
La Croix , ure & Loir. la 8 

Le Sagen idem ga ort s. * 
Loyſeau, idem, la mort. 


Lane. b Card, la mob. 17 


e 


. 76—'“!! . IE RE * 
5 FOE, Pace CW; 


Monestier, 
Melllant , -- 


ta) 


W Poren 
des * o:ans. dipartemens, OM es 
; "gay q H.-Garonne „la mort et $; 
Mazade , idem. réclusion. 
Maribon 
Montaut, Gers, la mort. 
Moysset, Gers, reœ&cl. prov. 
Maurel, Ile & Pilain, recl. jusqu'à 

| la paix. 
Maulde , Folens la mort. 
Mellinet , idem, recl. et bann. 
Monmayan, Lot, „ la mort © 
Monestier, Loxere , la mort et 3. 
Monnet , Haut. Marne, la mort. 
Mallarme, Meurthe, la mort. 
Molveank, idem, . recl. et bann. 
Michel , idem, , recl, et bann, 
Moreau, Meuſe, bannissem. 
Marquis, idem, recl. prov. 

Michel, Morbihan , recl. et hann. 
Merlin , NMoſelle, ubs. par com. 
Merlin, Nord, la moat. 
Massieu, Oiſe, la mort. 
Manuel, Paris, recl. et dep, 
Marat , Pari, la wert 
Magniez, Pas de Calais, récl. et bann- 
Maignet, Pui de Dome ,la mort. | 


dem, la mort. 
Bas.-Pyren, recl, et — 


Premiere Partie. 


Mastel , 


(50) 


Noms Leurs ö 
des Vorans. departemens, Ln e, 
Montegut, Pyr. Orient. la mort et s. 
Moulin, X. & Loir. la mort. 
Michet, idem, recl. perpet. 
Masuyer, Saon, & Loir. recl. juſqua 
PEN. | | la paix. 
Muilly , idem, la mort. 
Moreau, 7Zdem, la mort. 
Mont-Gil- | / 1 
bert, idem, la mort en 
8885 | cas d' inv. 
Mercier, S. & Oiſe, recl. perpet. 
\Mariette, S. infer. reécl. et bann. 
Mayduyt, Sei. & Mar. la mort. 
Martin St. | N | 
"Prix, Somme, recluſion. 
\ Marvuejols, Tarn, recl. et bann. 
Meyer, idem, la mort. 
Maignen, Vendee, la mort. 
Musset , idem , la mort. 
Morisson, idem, point de voix, 
5 | declarant qu'il ne 
croyait pas Louis 
4 F justiciable. 
Mattineau, Vienne, la mort. 
Maure, PFonne, la mort. 
Meyer, Ain, <reclufion, 
Merlin, idem, la mort. 
Allier, la mort. 
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Maisse, Bass. Alpes, la mort. 
Menesson, Ardennes, la mort. 
Morin. Aude, recl. et bann. 
Marragon, aem, la mort. 
Milhau, Cantal, la mort. 9 
| Mejeansac * idem * recl- et bann. | * 1 ö 


Maille (Jo- 

JZieph,) idem, absent. 
Maulde,  Charente, recl. perpEt. 
Mottedo , Corſe, .. reclusion.; 
Marey , Còte-d Or, recl. et depa 
Meynard, Dordogne, recl., prov. 


by Michaud, Doubs, la mort, Ws 
by Monnot , idem, la mort. 
M.artinet, Drome, rèclusion. 4 
9 Marbos, e, rècluſion. A 
Mares, Finistere , recl. et bann | 
* IOCHE, Indr. & Loir. la mort. « 
Noguer, Lot & Gar. reclusion. 1 


Nereu, . e „ recl. et bann. 
.- Noel-Pointe. NA. & Loire, la mort. 


Noel, H. Vienne, absent. 
Nion Char. -infer. la mort. 


7: HOI , Ile & Vilain.recl. et dep. 
1 


Fd 


( 


Woms Leurs 


des Vorans departemens. © Votes. 107 
Osselin, Paris, la mort. | © 
Opoix , S. & Marne, recl. et bann. 

Oudot, Core- Or, la mort. 


Peres, idem, recl. et bann. 
Porcher , TIndre , _ recl. et bann. 
Pepin, ladem, recl. et dep. 
Portier, Ind. et Loire, la mort. 
Prunelle de 5 
Lierre, Iſere, Bannissem. 

Prost, Jura , la mort. 

. Pelle, Loiret, reclusion. - 
Paganel, Lot et Garon. la mort et s. 
Pellet, Lozere , abs. par com. 
Pilastre, Main. & Lorr. recl. et bann. 
Ferard, rdem, la mort. 
Poisson , Manche, recl. et bann. 7 
Pinet, idem, rèclusion. "7% 

» Prieur,  QManche, la mort. = 
Poulain, idem, recl, et bann. Is 
Plaichard- 1 1 7 

Chottière, Mayenne, recl. et bann. 18 

Pons,. Meuſe, la mort. * 
Pryese, Nord, la mort. 
Poultier, idem, la mort. 


J O. la mort et 8. 


a Woms..  Teurs- ** Votes! 
- des Votans. departemens, | 


c Winx 


Pieque, H.-Pyren. la mort. 
Pemartin, Basse-Pyren. recl. et hann. 


Poulain-Gr.- 


| Peuvergue Cantal, reclusion, , 


£83 


* 2 ˙ ora 


of 


Plat-Beau- 

prey, Orne, la mort et 8. 
EHC la mort. 
Personne, P. de Calais. recl. et bann. 


Pfleger , H.-Rhin, la mort. 
Pressavin, Nuôn. & Loir. la mort. 
Patrin, idem, reclusion, 
Primaudfere „ Sarthe , la mort. 
Philippeaux, idem, la mort. 
Pocholles, SGSern.cinfer, la mart. 
Piorry, Vienne, la mort. 


Prey, AH.-Yrenne, la mort en 

: 5 Cas din V. 
Perrin, „ Ma 
Precu, Yonne, la mort et s. 
Ftir, Ane, 1M MOEN. + 1 
1 | cas d' inv. 1 
Peyre, Baſ.- Alpes „la mort. 1 
Perrin, Aube, recl, et bann. 1 
Pierret, ide m,  reEcl+ et dep. . 4.3 
Peries, Aude, recl. et dep *F 
Pelissier , B. duRhone la mort. 13 
Philippe Bel- | 1 

leville, Calvados, recl. et bang F 
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Noms. 
des Votans. 
— 
Pelletier, 
Penieres , 
Peraldy , 
Prieur, 
Pinet, 
Peuſſard, 
Pethion , 
Rouzet, 
Rouyer, 
Ruelle, 
Real , 
Raynault , 


Reveillere- 


Lepaux , 
Ribert, 
Roux, 


Manche, 


1 54) 
ens... wy 
departemens, Votes. 

— — 
Cher , la mort, 
Coreze , la mort. | 
Corſe, recl. & bann. 
Cote. & Or la mort, 

Dordogne, la mort. 
idem, la mort. 


Eure & Loir , la mort. 


H .-Garonne, 'récluſion. 


Herault, la mort. 
Indre et Loire, la mort et s. 
Fsere, recl. & bann. 
Haui-Loire „ la mort. 
Maine & L. la mort- 
la mort & s. 
Haut.-Marn. la mort. 


Rene ( Fran- 


Cois le jeune. Mayenne, 


reclus. perp. 


Rouſſel, Meuſe, recluſion, 
Rouault , + Morbihan, recluſion. 
Robeſpierre , Paris, la mort. 
Raffron, idem, la mor:. 
Robert, idem, la mort. 
„„ 1 0 

le jeme, idem, la mort. 
Romme, Puy de Dom. la mort. 
Rudel, idem, la mori. 
Ritter HaurRlin, la mort, 


. 
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(55). 


Noms Leurs 5 
des Votans. departemens K 25 
Rewhbel , idem, abs. par com 
Rhul, Bas-Rliin, abs. par com 

Reverchon, Saon. & Loir, la mort. 
Richart, Sarthe , la-miort. 
Royt, Seine & Oiſe ,la mort & 8. 
Ruault , Seine infer, réclus prov. 
Rivery, Somme, recluſion. _- 
Rochegaude, Tarn, recl. & bann. 
Ricard , FF. la mort. 
Roubant 8 idem, la mort. 
Rivaud, H. Vienne, récluſion. 
Royer, Ain, ret. 
Reguis., Bass. Alpes, recl. & bann 
Robert , Ardennes, la mort. 
Robin, Aube. la mort. 
Rabaud- de- 

St. Etienne, Tant , récluſion. | 
Ramel , Aude, la mort. 
Rebecquy „ Rh6ne, la mort. 
Royere, idem, la mort. 
Riberau, Charente, la mort. 
Ruamps, Charente inf. la mort. 
Rameau , Còte-d Or, banniſſem. 
Roux. Fa- | 
"Sac , Dordogne „ la mort. 
Richou , Eure, recl. & bann 
Robert-Lin. idem, la mort. 
Rabalit-Pom, * „ mort & . 
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Noms 


des Votans. departemens. 


— 2 


F 
Leurs Votes: 


Sa „ Lie & Vilaine la mort. 


Servonat, 
Saurine, 
Salleles, 
Servierre, 
Serveau , 


Salles, 
Sauterault , 
Sallengros , 
Sergent, 
Soubrany , 
Sanandon , 
Simon, 
Siblot, 
Salmon), 
Syeyes, 


Saladin, 
Scellier, 
Sillery, 
Soloniac, 
Souhait , 
Saint- Just , 
Serres , 
Sarvornin, 


 Aisne , 


\ Tsere, recl. & bann. 
Landes, recluſton. 
TY recluſion. 


„ MMOL... 
Mayenne, la mort en. 
cus d'inv. 
Meurthe, reécluſion. 
Nievre, la mort. 
Nord, la mort. 
Paris, la mort. 
P. de Dome, la mort. 3 
B. Pyren., recl. & dep. 


Bas-Rhin, abs. par com. 


Haute-Saòne, la mort & s. 
Sarthe , recl. & bann, 
idem, la mort en 
ajoutant s. phrase. 
Somme, la mort. 
idem, la mort. 
dem, bannisem. 


rec, ham. 


H.-Vienne, la mort & s. 

8 la mort. 1 
H.-Alpes, recl. & bann, 
Bass. Alpes, la mort. 
WN 
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55 Noms 


des Votans. 


Soubevran- 


3 St.-Prix, 
St.- Martin- 


n 


Leurs 


de partemens. 


Ardeche : 


\ * Valognes , Aveyron, 


. Seconds, 
- . Salicettt, 


Seguin, 


Sauteyra, 


Savary, 


2 'Thutiar , 


| Tocquot, 


Thirion, 


Thomas, 


Thomas, 


dem, 
Corse, 
Doubs. 
Dreme , 
Eure 5 


Marne, 


Meuse, 


Mozelle 5 


Orne „ 


Paris, | | 
m. en cas d'inv. de Penn. 


Votes, ; 


mort & 5. 5 


recl. & bann. 


la mort. 


la mort. | 
recl. & bann. 


la mort. 5 


: recluſion, 


| la mort & 8. 
la mort. * 


reEcl.' & bann. 


la mort. 
la mort. 


rècluſion & | 


Thom. Paine 10 de Calais, recl. & bann. 


Freillard , 
Talien, 
Tellier , 


S. & Oiſe, 
idem, 


Tribaudeau, Vienne, 


Tureau, 
Thierrier, 
Tournier , 


Taveau, 


Tribault, 


" Yonne, 


A rdennes . 
Aude, 


cad 


Cantal, 


43 mort & * 


la mort. 


la mort. 


la mort. 

la mort. | 
recl. & bann. 
recl. & bann. 


la mort. en 


cas d'in vas. 


recl & baun. 
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Noms. 


4 Tarrié, 

| Treillard, 
Tenierres, 
Taillefer , 
Topsent ; 
Tayernel , 


Viennet , 
Vernier, 
Venaille , 
Villers, 
Vidalot, 
Valdruche, 
Wandelin- 
court, 
Villars, 
Varlet, 
Vitet, 
Vigneron , 
Vincent , 
Vieux, 
Vidalin , 
Verdalin , 
Vermond , 


VYadier , 


des Vorans. 


y ERGNIAUS Gironde, 


Leurs fs 
depariemens, Votes. 
idem, la mort. 
Cote d'Or, la mort. 
Creuſe , recl. & bann, 
Dordogne, la mort. 
Eure, abs. par m. 
Gard. la mort. 
la mort et 8. 
Herault recluſion, 
Jura, rècluſion. 
Loire & Cher ,la mort. 
Loire infer. la mort. 


Aller, la mort. : 
Bass. Alpes, recl. et ban. 
Ardennes, © reclus. & m. 
8 en cas d'iny, 
5 Arriege , la mort. | 


Ja 


Lot et Garon. la mort. 
H.-Marne, la mort. 


idem, bannissem. 
Mayenne, recl. et ban. 
P. de Calais. recl, et ban. 


Rh. et Loire, reclupon. 
H.-Saone , + recl, et ban. 
Seine infer. recl. et bann. 
Sein. & Mar. recl. et ban. 


Sp) 


Nen 
des Votans. dipartemens. 


Votes. 


Vardon „ Calvados, recluſion. 
Vinet, Char. In fer. la mort. 
Vernetey, Doubs, la mort. 
Vallée, Eure, la m. en cas 
| __ _@Ciny, et recl. prov. 
Vouland, Gard, la mort. 


Zangiacomi, Meurrhe, recl. & bann. 
Fin de la Liſte dis regicides qui ont vote. 
Ne, 33. 

On a guillotine le 25 du mois dernier 
a Rennes, cing chefs de chouans en ver- 
tu d'un jugement de la . commiſſion mili- 
taire de la treizième division, arretes avec 
plusieurs de leurs complices dans diver- 
ses communes du Morbihan: ils ont 
-* ete trouyes munis d'un serment souscrit 
par eux ; le yoici: Nous jurons de ne 
mettre fo les armes qu'apres avoir and- 
anti les regicide : qu après avoir retabli 
ta religions catholique dans toute sa pu- 
rete; quapres avoir releve le trone Aa 
Bourbons, 
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84. 
Dans toute Petendue de la Republique, 
les bons citoyens applaudissoient au retour 
vers les principes que la sẽance du 17 mes» 
sidor dernier ayoit de nouveau consacres , 
en rapportant la resolution du 28 ther- 
midor an 7, qui accordoit un supplement 
d'indemnitè de 330 francs par mois a cha- 
eun des membres du corps législatif. Cette 
Joie a dure peu de tems. Le vœu spontané 
du conseil a été taxe de royalisme. On a 
dit que les deputes seroient obliges d'al- 
ler mendier une place à la table des four- 
nisseurs, si chacun d'eux n'avoit a dépen- 
ser par jour que la valeur de 168 livres. 
La discussion a été fermee sous l'influen- 
ce irresistible d'un tel argument. Le re. 
zultat n'en est que trop connu. 
Ce qui ne Peſt pas également de tout 


le monde, c'est Panecdote ſuivante, plus 
que jamais présente a Pesprit de ceux qui 
cherchent dans Yhistoire du passé des le- 


% 


cons pour Pavenir. 
Lorsque les Hollandois se furent decla» 
res independans , le roi d' Espagne, apres 
ayoir 


- 0 61) „ 
avoir tents en vain de les reduire , pat la 
force des armes, eut recours à des insi- 
nuations secrètes; Pun des agens de ce 
prince, qui avoit à sa disposition Por du 

Mexique et du Perou , vit a son entree 
dans ce pays nouvellement libre, les prin- 
cipaux magistrats dinant ensemble avec du 
Pain , de la bierre et du fromage. Sans 
aller plus loin , i! ecrivit a son maitre 
qu'il falloit desesperer d'assujettir par la 
force ou par la corruption, un peuple qui 
mettoit sa confiance en de tels hommes. 

Je wen dirai pas davantage; parce que 
je ſuis moins jaloux d'exercer un droit 
que soigneux de remplir un devoir: ce 
que je fals, en observant qu'on a aussi in- 
voqué la vigilance des peres de famille, 
pour le maintien de la constitution dans 
toutes ses parties. | 
Petion, preſident ; Collot & Buzot, 
font proclamer le decret que tous les fran- 
cais Emigres ſont bannis A perpetuite du 
territoire de la republique , & que ceux 
qui, au mepris de cette loi, y rentre- 
roient; ſeront punis de mort. 


F 


s * 


( 62 ) 


La providence divine a voulu que les trois 


principaux coupables Collot, Buzot & PE- 


tion, appui & promulgateurs de cette in- 
fernale proscription , fuſſent punis par un 
ſupplice analogue a leurs ſorfaits , deux 

ſont devenus a leur tour des émigrés; 
ils ont fui dans la suisse, alors genèreuſe 
et hospitalière pour tous les francais; et 
comme vils euſſent cru que leurs traits 
deceloient leurs crimes, ils ont fui la 
demeuredes hommes, ils ont èté vagabonds, 
errans des rochers en rochers, ſans toits 


pour s'abriter, sans vètemens pour se cou- 


vrir, ſans pain pour alimenter leurs cou- 
pable vie; conſumes enfin par les remords 
et l'inanition, ils se sont sentis mourir de 
rage, et de faim, et c'eſt le hasard qui 


a fait trouver leurs restes impurs, gissans 


a demi devyores dans une caverne ſolitaire, 

Le troisième deporte , par un decret 
bien plus applaudi que celui dont il les a 
frappe ; mais plus criminel que ceux qui 
le ſont le plus, condamne à porter le nom 
de collot , qui eſt plus que le signe de 
Cain, il fut habitant de la Guyanne, 
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8 6 "70 
comme ses complices, où il fut la pature 
des tigres de PAmerique , comme ses col- 
legues Pont été aux ours de PEurope. 


Cinquante EE aſſociẽs du maneége 
font enyoyes a Paris par les ennemis de 
la tranquillite, pour susciter des troubles+ 
ils ont ordre de gattacher sur tout a Sieyes, 
unique espoir de notre malheureuse patrie: 
on eſpère que directoire tout Etoune des 
progres qu'il a laifſe faire a Panarchie, . 
va se reveiller de ſon insomnie pour donner 
Pordre de fermer Pantre qui ſert de re- 


paire à cette troupe de betes feroces. 


6 þ 

On demande si g nomme Sergent, qui 
vient d'&tre place en qualité de commis- 
Saire du gouvernement pres la régie gé- 
nerale des h6pitaux militaires, weſt pas 
ce Sergent ( dit Agathe) ex- membre du 


commits de surveillance de la Wer 


du 10 aofit? | | N 
On demande si ce n'est pas lui qui, par 
arrẽte (1) de la commission examinatrice 


— 


(1 ) Cet arrete a été dans le temps im- 
prime & affichè. . 


Nee l RCA 


6 
des comptes de ce comité, fut avec ses 
très-honorés collegues , traduit au tribu- 
nal criminel pour bris des scellés, vols, 
dilapidations et autres infidelites ? 

On demande zi ce n'est pas lui, qui 
particulicrement s'etait appropriè des mon- 
tres et bijoux, provenant des masSacres 
dans les prisons au 2 septembre, et qui 
lui a merite le surnom d' Agathe? 


Dans le cas où ce serait lui, on demande 


pourquoi dans le moment où opinion 
publique rejette tous les maux de la patrie 
sur les dilapidateurs, le gouvernement se 


fait representer par un des plus dehontes : 


dilapidateurs ? 


Avis aux prepoſes a la regie rr des 
hopitaux militaires. 


Les partiſans de Panarchie n'osent pas 
demander encore la rehabilitation de la 


memoire de Robespierre et des brigands. 
qui succomberent avec lui; mais ils met- 

tent tant d'affectation a faire remonter la 
reaction royale, a la journée elle-meme 
du 9 thermidor, qu'il est important de 
pe ler ici les faits. 
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(&) | 
us leurs dirons que ce fut deur moig 
apres leg thermidor., que la convention 
nationale, encore subjuguce, ordonna'par 
un decret que la liste de tous les uspects 
mis en liberté, serait imprimèe, et qu'el- 
le serait accompagnèe de celle des olli 
citeurs et des liberateurs. $ 

Nous leur dirons que ce fut trois mois 
apres le ꝙ thermidor', que la convention 
nationale „encore $subjugude, decreta la 
translation au Panthéon des cendres de 
Marat; de ce monstre dont le nom ne 
peut Etre prononeè sans horreur. 

Nous leur dirons que ce fut quatre mois 


apres le 9 thetmidor. que la convention 


nationale, encore subjuguce, decreta que 
les accusations portees contre Billaud- 
Varennes, Collot- d Herbois, Barrere, 
Amard et Vadier, etaient calomnieuses 
* de fixer son attention. 

Nous leur dirons que, sir mois apres 
te g thermidor , soixante-treize membres 
de la convention nationale 'Etaient encore 
detenus dans les priſons ou la puissance 
des décemvirs les avait plongés. 5 
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Nous leur dirons que, fur mois apres 
te g thermidor , plusieurs membres de la 
convention nationale, mis. 4ors de la loi 
par les tyrans wavaient pu reprendre' leur 
place dans le $Enat. - 
Nous leur dirons que ce ne fur qu au 
mois de loreal, C'est. d. dire, dix mois apres 
le ꝙ thermidor , que la convention natio- 
nale fut libre de restituer aux parens des 


victimes immolees par les tribunaux et les 


commissions rèvolutionnaires, les biens 
qu'on leur avait si injustement ravis. 

Nous leur dirons enfin, que jusqu'au 
dernier moment de sa carrière, la conven- 
tion nationale fut occupee de sa propre 
suretè, et que meme. apres le 9 thermi- 
dor, la sanglante anarchie vint Passieger 
trois fois juſques dans le lieu de ses séan- 
ces. Un de ses membre, Feraud, ne fut. 
il pas assassiné dans son sein, au premier 
prairial !. 

II est trop vrai, des reacteurs , impa- 
tiens de tout delai., organiseèrent ensuite 


Vassassinat; pour venger les forfaits exer- 


ces a VEgara de leurs peres , de leuts mòs 
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au glaive de la loi ; ils furent plus cou- 9 


souvenirs, satisferait ala juſtice, aux mines 


leurs bourreaux 1 Carrier ne fut-il pas à 


7 
1 0 
bes © mY de leurs Epouses , de celles qu'ils © 
avaient aimeés » Us ne craignirent pas de 5 i | 
ressembler aux scélèrats qu'ils pretendaient -— 
punir; ils deroberent de grands coupables 


pables encore, ils Egorgerent des innocens. 

Loin de nous de justifier de pareils cri- 
mes! Mais la plupart des coupables les 
ont expiès par un juste chitiment ; et si 
histoire attache à leurs noms le cachet A 
de l'infamie, elle dira aussi que tous ces "I 
Epouyantables forfaits n'auraient pas EtE [ 
commis, si la vengeance nationale avait été \ 
moins lente. Comment pouvait-on ve flat- : 
ter, en effet, que, le supplice de quel- 4 bi 
ques grands scélérats, dans la capitale , | [ 
Eteindrait tous les ressentimens et tous les \ | 
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des victimes, au desespoir de leurs proches? WI '! 
Les departemens wavoient-ils pas auſſi | 
7 #5? 


Nantes ce qu'étoit Robespierre à Paris, 1 
ainſi que son lieutenant Fouquier, Tain- 1 
ville, Collot d' Herbois et son adjudant 2 
Pilloty n ont. il TRY de sang la * 
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et le Rh6ne de la malheureuſe cite de, 
Lyon! les ruines de Bedouin ne sont- elles 
pas encore fumantes? Lebon ne fut. il pas 
celui d Arras Fauveti pour Orange; Va- 
dier pour Pamiers: Jourdan coupe- -tete 
pour Avignon: Freron et Barras pour 
Marseille et Toulon; Borie et son lieute- 
nant Courbis pour Nismes. Tous les de- 
tenus ne se sont- ils pas vus livres au pou- 
voir et ala cupidite de tous les brigands » 
aux caprices de tous les geoliers et aux 
fers de tous les assassins. Enfin tous les 
fleuves qui traversent et fecondent cette 
vaste republique , wWapportoient - ils pas 
encore sur leurs rives, apres le 9 thermi- 
dor, de tristes restes des malheureux im- 
moles par tous les genres de supplices au 
nom de la reyolution et de la liberte. 

Dans une des dernières séances du Ma- 


nege.,, un orateur a prononce au millieu 
des trepignemens_de pied de tous les frè- 
res, et des dames ericotellses „ Toraison. 
ſunèbre de Goujon, Bourbotte, Romme : 
poubrany , Daquesnoy , Babouf et Darté. 


W 
Encore quelques jours, et nous enten⸗ 
: | prononcer aussi celle de Robespierre , 


de Saint-Just, de Couton et de Fouquier- 
Tainville. | 


Le patriote qui ose pretendre à la sit- 
reté de sa vie et de ses biens, qui in- 


voque les lois protectrices de Pordre N qui | 


veut le maintien de la constitution, est 
un aristocrate au jugement des jacobins; 
il faut lui courir sus, le mettre hors la loi. 
Celui- là seul est a leurs yeux un patriote, 


qui, dedaignant les maximes $urrannees + 


de PEconnomie politique, se lance fierement 
dans des routes nouvelles, ferme la France 
aux Etrangers , etouffe le commerce: sous 
les prohibitions, „prend le chemin de la di- 
sette pour arriver à Pabondance, dènonce les 
fermiers, les marchands, comme ennemis du 
bien public et comme accapareurs; exhorte 


a vider leur greniers, leurs boutiques pour 
les distribuer aux pauyres ; declame con- 


tre les riches et les expose a 1 fureur 
du peuple; pretend que les livrées de Ia 
vertu democratique sont des haillons ; quon 
doit traiter la France comme une ville 
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prise d'assaut, la livrer au pillage pour la 


rendre Commune ; et consommer la ruine 


e 40 


On a entendu un discours b N 
de Courtois, qui a denonce un complot 


ourdi dans la commission d'instruction pu- 


blique du Manege et dont le but est le 
renverssement de la constitution, Passas-. 


sinat de Barras et de Syeyes, la demission 
forcee des trois autres, le remplacement 
du corps legislatif par une convention, et 
le retour de la terreur. Ces: demain, S est- 
il Ecris,. le 9 thermidor. Recommengons 
encore une fois cette journee ; il en est 


tems 5 car. notre position est eee 


telle quelle etoit en Pan 2. 

Ce discours a produit la plus vive im- 
pression sur le conseil, qui s'est forme ce 
suite en commité general, pour entendre 
les developpemens de Cuxtois sur cet af. 
freus complot. 


Les jacobins avoient | exige que le con- 


seil des anciens rendit public Parret6 qui 


les chassait du Manege comme &ils avaieut 


pu Se flatter 2 585 went pas le courage: dg 
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braver leur audace ! Cornet Pa fait adopy 
ter, hier ; et la commission des inspecteurs 


est chargee de son execution, 
„ 
Depuis trois jours les maisons du jeu 


sont r'ouvertes ſous la protection et au“ 


benefice des Freres et Amis et du minis- 


tre de la police. 
| 43 
Pretres deportes, 
Ges paſteurs religieux qui avoient re- 


nonce a leur fortune temporelle , qui n'a- 


voient garde que leur foi & leur culte ; 


qui semblent avoir été arraches au mas- 


sacre de leurs frères, par la providence; 
ces pasteurs seront frappès de mort, s'ils 
viennent redemander leurs biens patrimo- 


niaux, au moins leurs terres natales et la 


liberté de leur culte dans les lieux où tant 
de martyrs Pont ſcelle de leur ſang ; mais 
leurs pareils ont ere déportés, direz- vous; 
mais quand ? par qui? comment ? de quel 
droit ? par quels légisiateurs ? sous quel 
tyran ? On Z vu de nos jours un monarque 
Jeter en une nuit 4000 religieux de Pordre 


des Jèsuites, hors de leurs maisons et de 
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leur patrie, pour des motifs peut-Etre juste, 


mais du moins le monarque eſpagnol, en 
condamnant ce troupeau de victimes a er- 
rer sur le globe, en leur ravissant leurs 


biens, avoit assigne a chaque individu une 


pension alimentaire , payable par tout où il 
trouveroit a se reposer, et devant meme 
croitre avec Page et les infirmites. Mais 
yous, faux republicains, qui oubliez que 


la vertu est Pame des républiques, vous 


bannissez vos victimes, vous les depouilles, 
vous les poursuives dans leur exil et dans 
leurs misères; et s'ils viennent redemander 
a leur famille qui lui a donne le jour , 


au pays qui les a vus naitre, a la com- 


munaute dont ils ont été si souvent les 
conſolateurs et les nourriciers, de les con- 
soler et de les nourrir à leurs tours, quand 
ils cherchent la vie, vous leur donnez la 


mort! Et c'eſt uniquement pour avoir exer- 
ce leur culte , en se conformant aux lois, 
qu'ils sont ainsi traites par votre consti- 
tution ! et votre constitution decrete que 


nul ne peut CEtre empeche d'exercer, en 


conformant aux lois, le culte qu'il a choisi. 
— 5 


C133 


Un seul assassinat impuni, un seul as: 
sass in triomphant suffisent pour alarmer ces 
victimes de leur culte. Ah ! Pon a du fuir 
Paris le 3 et de Versailles le 11 septem- 
bre 1792 ; on a dũ fuir d' Avignon le 115 
de Nismes le 13, 14 et 15 juin; de Tou- 


lon le 7 decembre 1789, etc. etc. et dans 


quelle partie ont-ils pu rester avec SECU- 
rite ? Sur quoi pourroit-on se rassurer } 
A quelle distance pourroit-on se croire à 
Pabri? Collot-d'Herbois et Freron siegeant 
a Paris, n'ëtoient pas si eloignes de Lyon 
et de Toulon: des que Pun voloit avec la 
mort, a Pune des extremites ; Pautre de- 
voit tressaillir au mEme-instant. Oui, Pon 
a du fuir de toute la France quand Ro- 
bespierre a regne sur la France entière. 

L'assemblèe avant de se séparer, rend 
le 14 septembre 1791, un decret ainsi 


concu : L'assemblee nationale decrete qu'il 


ne sera plus exige aucune permission ou 
passeport, dont Pusage ayoit Ete momen- 
tanement Etabli. Le decret relatif aux Emi- 
grans est revoque , et conformement à la 
constitution, il ne sera plus apporte. au- 
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cun obstacle au droit de tout citoyen fran- 


cais de voyager librement dans tout le 
royaume et d'en sortir d volonte, 

Il faut convenir que quiconque est sorti de 
France après avoir lu cette loi, et la cons- 
titution qu'elle cite, a du croire qu'il pou- 
volt aller avec ſecurite jusqu'au bout de 


Punivers. 


Ce n'est pas tout encore, et pour ren- 
dre cette invitation plus pressante ; voila 
que sur ce sol qu'il s'agit de defendre , 
on dechaine de nouveau les bandes de 
brigands et de meurtriers. Le bonnet rouge 
est arbore, les hommes a piques vont le 
faire consacrer dans Passemblee législative; 
ils y font le serment ( regu avec tranſport ) 
de purger la terre des amis du roi. On 
pille et on assassine a monthery ; on pille 
et on assassine a Nyons ; on pille et on 
assassine a Etampe ; on pille et on assassine 
A Dunkerque ; on pille, on massacre dans 
le Poitou; on pille, on massacre a Nismes; 
on pille, on massacre à Alais , dans les 
Cevennes : on pille, on massacre à Mon- 
tauban; on incendie, on ravage à Toulon, 


a Marseille et a Aik en Provence * dans 
toute la France. 


(75) 


On obtient du corps législatif, 81 non 


de venger, au moins d'honorer une vic- 
time entre mille; parce que c'est un maire... 
mais a la face des deputes d' Avignon, 
peuples &coutez , Ecoutez races futures 
a la face des deputes d' Avignon qui vien- 
nent en larmes demander justice , apres 
que Jourdan , Tournal, et autres avoient 
coupe, hache , entassé dans cette glaciere 
hommes, femmes, enfans ; versant ensuite 
de la chaux vive sur ce moneeau de victimes, 
dont quelques - unes respiroient. encore, 
le corps legislatif acquitte solennellement 
Jourdan le coupe-tete. Jontdan , le mons- 
tre de la glaciete ! Législateurs, Stolen 
Ecries les dEputes de cette ville a jamais 
infortunce , nous sommes à vos pieds; 
Ecoutez Jourdan qui menace du fond de 
sa prison, et qui ne menaca jamais en 
yain..... Croyez-vous que les Avignonals 
puissent jouir Paucune $ecurite , lorsqtrils 
verront au milieu deux les assassins de 
leurs peres, de leurs frères, de leurs enfans? 

C'eſt à ce cri que les legislateurs, ré- 
pondent „en rendant la liberté à J oürdan 
| "WF... 
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t. à ses e qu'ils nomment leurs 
amis, en Etcignant toutes les procedures 
commencees contreux. 


44 | 
Les citoyens Monchenut, Dandelut , et 
un autre ex-noble , furent arretes, il y a 


quelques jours, rue du fauxb. Honoré. 


On accusa le premier d'etre un agitateur. 


Helas! repondit - il, je ne puis m'agiter 
moi meme..... (II a pres de quatre-vingt 


ans ). IIs sont tous relaches, 


Le redacteur: 2s des Hommes 
Tibres, qui s'est reconnu dans le portrait 
qu'a fait le diretoire des journalistes qui, 
Sous le manteau d'un patriotisme ardent, 
ne ont que les bas valets de Pitt, et cher- 
chent à grossir le nombre de nos ennemis, 
en insultant nos alliès, dit, que /es republi- 
cains , tant de fois trompes regarderont 
gans doute ce message comme le premier 
acte formel de la reaction n qui SPannonce 
depuis quelques jours. | 
Si Pitt et le Pretendant Etaient aux por- 
tes de Paris, 4 la tete de leurs armees , 
se conduiraient-ils avec plus d'audace et 


; 3 timoigneraient-ils plus de haine contre be 
premiers magistrats de la république ? 


4 


Hommes faibles, qu'on entraine au be. 
de precipice en yous parlant toujours de 


liberte, d'egalite, de regeneration, ouvrez 
donc les yeux et ralliez-yous sous les 
Etendards des  republicains ! 


46 
Song du probleme. 


On ne peut expliquer la conduite du 


gouvernement avec les jacobins, qu'en di- 
sant que ceux- ci sont les contre- poids dont 
autre se sert pour suspendre et arreter 


les mouvemens rapides dune reaction inE- 


vitable après deux ans de la plus farou- 
che des tyrannies. C'est un èponvantail avec 


lequel on tient les fructidorises en echec, 
c'est une barrière qu'on oppose aux roya- 
listes. Les uns et les autres occupes de 
leurs süreté personnelle, a la vue des 


monstres dechaines contre eux, ne peu- 
vent plus s'occuper de leurs vengeances 
et sont forces de chercher un asyle dans 
ce meme gouvernement, que sans cela ils 
. Feroient tantés d'attaquer ... Fort bien; 


et j'admets tout cela. 
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Mals outre que les auteurs de ce jeu ne 
seront pas les maitres de Parreter quand 
ils voudront , et qu'on a vu plus d'une fois 
les gardiens de menagerie deyores par les — 
betes feroces qu'ils avoient lachées, j je trou- 
ve que dans cette conduite le gouverne- 
ment va directement contre son but. 
Quel est son but! de se rattacher les 
cours et de relever Pesprit public. 
Mais aucun de ces effets ne peut Etre produit 
par la peur. La peur concentre toutes les af 
fections dans le moi. Chacun se sauve com- 
me il peut dans un Eminent danger; et si 
vous avez jamais vu le feu dans une salle 
de spectacle au millieu d'une repesenta- 
tion, vous aurez dans Payeugle precipita- 
tion des spectateurs Pimage de ce qui se pas- 
se au milieu de la republique depuis Pap- 
parition des jacobins. | 
Quelle confiance, en effet, pouyons-nous 
| prendre dans un gouvernement qui met 
a la place des elus des peuples ses plus 
cruels ennemis ; qui se laisse guider par 
eux; qui pense et agit comme eux? 
Comment croire a sa bienveillance, 
quand il nous livre aux betes, saus defense et 
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Fits protection; quand il meprise nos kept 
ann, quand il dedaigne nos douleurs 
Quelle idee s'est it donc formèe de nous 
gil pense que nous ne pouyons etre con- 
duits que par la haine ou par la peur, 
et que nous ne pouvons marcher que sous 
les terribles fouets de Nemesis? 
Loin donc de se rattacher les cœurs, 


comme il en auroit besoin, il les eloigne, 


il les aigrit, il s'isole de plus en plus au 
milieu de la cite ? | » 
Et seul que pourra-t-il faire et contre 


les étrangers qui nous menacent et con- 


tre les anarchistes qui le trahissent. . 
Ah! cette position est dautant plus facheu- 
se, que pour en sortir il paroit necessaire 
de Paggraver. Ou toutes les conjectures 


sont fausses, ou Pon veut faire sortir un 


grand remède des grands maux. On veut 
nous rendre plus malades pour s' emparer 
plus facilement de la maladie. | 

Tels ces empiriques qui épuissent par 
la diette un corps robuste, afin d' attaquer 
avec plus davantage la fievre qui le con- 
zume. Tels nos médecins politiques ont 


bes que pour nous faire sortir de notre 


—_— 
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marasme, il falloit nous couvrir de cans. 


tharides depuis les pieds juſqu'à la tote. 
Le remède est violent, il peut nous tuer, 
comme il peut nous sauver. La vie est- 
elle donc si peu de chose, qu'on puisse 
impunè ment jouer avec elle ?. . Mais qu'im- 
portent les individus , ajoutent-ils, pour- 
vu que Pespece reste! 

Ou'importe ! voila bien le langage de 
tous les charlatans ! Faciamus experimen- 


tum. 


Mais il m'importe beaucoup à moi de 
ne me pas soumettre a vos Experiences. 
Je n'entends rien a vos billevesees méta- 
phisiques. Je veux vivre avant tout; car 
après ma mort la republique, la liberté, 
la parrie ne seront plus rien pour mol. 

Criez tant qu'il vous plaira la republi- 


que ou la mort; ce ne sera pas moi 


qui repeterai ces cris funèbres. Il n'y a 
point de republique en enfer ; il n'y en a 
point dans les tombeaux. . . 


Le citoyen Sabatier vient de publier une 
brochure vraiement patriotique sur em- 
prunt du 100 millions qui west point for- 
ce, mais seulement escorts de la contraings 


par corps. Il ne craint ooint de nous a 
poser Pexemp'e de PAngleterre qui sait 


pourvoir aux be oins de état, sans alte- 
rer le crediv public, sans les encourage- 
mens diis au commerce, ni meme 0 sou- 
lagement des pauvres. 

Au lien de cela, dit- il, a la place de 
ces vues grandes et genereuses , substi- 
tuons cette avarice deyorante et insatiable 
qui, sous le pretexte de la penurie du tre-_ 
sor, voit de sang-froid la misère des peu- 
ples , la stagnation du commerce, le tor- 
rent des banqueroutes frauduluses , la lan- 
gueur de Pagriculture, le sommeil de Pin- 
dustrie et Pabsence du travail ; attachons- 
nous à ces mesures funestes qui tarissent 
les fonds od elles puisent , qui ne ten- 
dent qua é pouvanter la richesse, à dimi. 
nuer les salaires et à étouffer tous les ger- 
mes d' emulation; et alors nous pourrons 
sans doute imposer beaucoup de chiffres 
sur les fortunes grandes ou préſumées 
telles; mais alors aussi toutes les proprie- 
tes s'evilissant, toutes les valeurs se redui. 
sant dans la mEme proportion, les muta» 


( 82) 
tions devenant plus rares, les prix plus 
foibles , les transactions moins ſecondes; 
nos impots directs , notre droit denregis- 
trement diminueront de moitie, de trois 
quarts , et les non-valeurs des contribu- 
tions existates surpasseront le produit des 
contributions nouvelles. 


V 48. 
Sur M. Pitt et le parlement & Angleterre; 

Jadmire la balourdise de nos gobe- 
mouches en politique, qui s'imaginent con- 
noitre 10 veritables sentimens des prin- 


cipaux membres du parlement Angleterre, 


par les discours d' apparat qu'ils ont con- 
certes entr'eux, pour presenter au peuple 


une image de liberté dans une opposition 


simulée, et pour tromper les etrangers et 
les ennemis fort avides de la lecture de 
leurs seances. Chaque cession est une piece 
de theatre , dont le plan est trace par 
les plus habiles , dont les scenes sont ar- 
rangees pour un interet quelconque, dont 
les roles sont distribues aux acteurs qui 
ont le plus de reputation , et qui sont les 
plus capables de les faire valoir; dont les 
repetitions ont été faites derriere le ri- 
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deau, et dont les representations se font 1s 

beaucoup d'eclat et de dignite , pour of- 
frir un contraste frappant avec les farces 
representatives qu'on donne en d'autres 
pays; mais ce wen est pas moins une co- 
mèdie; et quelle qu' en soit Pintrigue ou 
la fiction, de quelque espèce de masque 
dont les acteurs se couvrert , quelques 


beaux discours qu'ils fasse nt retentir pous 


interesserles nations éëtrangè res, c'est tous 
jours Pinteret de PAngleterre qui est ob- 
jet de dènouement. 


Si la guerre continentale assure aux An! 
glais Pempire des mers et du commerce, 
leur intérëèts est donc d'alimenter cette 
guerre, dont leur position Ecarte les plus 
grands dangers, et dont les fruits sont 
pour eux. Plus ils Echauffent la guerre du 
continent, plus ils eteignent Pardeur des 
descentes reyolutionnaires, Plus ils affoibli- 
ront le reste de PEurope , plus leur isle 
Seront forte et puissante. Mais ils ruinent 
dit-on , a Soudoyer les empires coalises, 
Non, ils s'enrichissent; ils depensent beau- 
coup pour gagner infiniment davantage 3 
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us retirent par le commerce beaucoup au- 
delà de ce qu'ils donnent pour la guerre, 
pour cette guerre qui est vraiment le Pèrou 

de leur commerce. Mais les Anglais sont 
Ecrases de taxes et dimpòôts. Non, ce sont 
les nations étrangères, obligees de payer 
les denrees coloniales au taux qu'ils veu- 
lent y mettre , qui payent toutes leurs 
taxes avec un grand benefice pour eux. 
Les Anglais payant dix pour les frais d'une 
guerre qui leur rapporte cent, cette guerre 
doit donc ruiner le continent et enrichir 
PAngleterre. Ainsi , puisqu'elle leur pro- 
cure suretè interieure en occupant les re- 
volutionnaires a se defendre chez eux, et 
que:les leur assure au-dehors un commer- 
ce exclusif qui fait couler dans leur isle 
tout Por des nations, ils ne doivent pas etre 


fort empresses a la voir finir. 


On voit maintenant ce qu'il faut penser 
des beaux sentimens de M. Pitt sur le re- 
tablissement de la monarchie frangaise, qu'il 
pose pour fondement d'une paix juste et 
solide. Il s' embarrasse fort peu de cette mo- 
narchie, dont le retour lui parott peut- 
etre plus 5 craindre qu'a desirer; et il sꝰac- 


commode 


commode mieux 3 5 de choses qu ' i 
4consume Vancienne rivale de PAngleterre e,; 
© et donne 4 celle. ci le timon de Europe. EY 
Pourquoi donc a-t-il affects de se declarer 
si kaut et si publiquement en faveur de 
la monarchie fratigaise ? Cette affectation 
meme de voile son arrière pensèe, Son but l 
stoit de rallumer en France le Volcan re- 2 
volutionnaire „ pour achever de la boules 3 
verser de fond en comble. Son diſcours | | 
a ressuscité les jacobins Py et leur a ouvert | 
le manege. II les aime mieux 1a qu'en 
Irlande. II seit comme ils sont | habi- 
les a détruire z et sans doute il ne 
scoyoit pas la France assez pulse. 
C'est avec un cadavre qu'il veut faire la 
paix, et les jacobins le seconderont A mer- 
veille. On a donc bien raison de dire que 
M. Pitt fait tout ce qu'il veut dans la &. 
publique francaise „ puisqu'un seul mat, 
| dit, a dessein , la remue toute entière en 
5 un moment, et que la seule menace dun 
d projet qu'il n'a pas, la fait agir conſor- 
a mement en veritable projet N a _ 
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49. 1 

on avoit repandu le bruit, par ordre 
des jacobins , que Lucien Buonaparte de- 
yoit „ dans la $Eance du premier. de. ce 
mois, faire humblement amende honora- 
ble, et se retracter avec amertume de ce | 
qu'il avoit dit le 14 juillet contre les as- 
sassins. 5 

Lucien Buonaparte wa lame ni asse 2 bose, 


ni le caractère assez versatile pour se iſ 
preter ainsi aux impulsions des factieux ; 3 8 
non, il ne demeniira pas la reputation glo- * 
rieuse de son frere. Cty. 9 

50. 4 

M eſt A peu. près certain que Simens 7 
de quelques-uns de ceux qui ont propose 
FPemprunt de cent millions, Etoir de faire ' Wop 


revivre la loi des $rspecrs, sans du on put as 
es accuser de Payoir demande. | | 

II faut convenir que c'est un moyen in-. 
dalle; car, comme Pemprunt ne pese 


que zur les riches, 8 W ne 
£4 | * J A. . 


(997) 
pourra lo payer, et comme la contrainte 


par corps est 6tablie contre les imposés, 
voila les bastilles peuplees de guspects; en 
Attendant que les ches du bonheur com- 
mun parviennent à relever les echafauds. 
. Harons-nous de dire, au reste qu'on 
ani à le voir rejeter ae le conseil 
niet. e ve.” i 615947 


r 


La petaudibre 4 Mandge | est ante 
Ventree eſt defendue par lan grenadiers 
du corps légistatif et des veterans, Ces 
braves militaires sauront fire bonne con- 
tenance à tout individu qui Youdrott 


forder leur contitne. de ee en 
FI. 1015? 8 7. n 5222 


Lorsgue M. Necker, en 1789 ** proposa 
une conttibution extraordinaire et patrig- 
tique» du quart du rerenu, il eut goin 
de faire decreter qu'elle seroit ẽgale et 
propo: tionnelle. Les retemis au dessous 
de 400 liv, furent seulgz <xceptes ;; il fut 
aussi decrete qu'on $'en rapportereit & da 
declaration de chacun'; et qu il ne seroit 
fait aucune recherche ni Inquisition pour 
decouyxir Oy ia declaration * conforms = 


5 6 88 | | 
au revenu reel ; U Tail aint com 
missaires de chercher a. penetre? le secret 
des fortunes des contribuables, ils leur 
Etoit interdit de jamais fouiller les regis- 
tres, les livres de comptes, et d'inter- 
roger les serviteurs. C'est ainsi qu'on peut 
concilier Pinterer du fisc avec Pequite' et 
la liberté individuelle, toujours decretse 
et „Seinen riolee. nad 


1 bici des ra W e un oh Fe 
un nouveau Journal de Pan 8. 
; Nos dgcouvre Oe 40% la vigne; il 
&eniyre.. jon 
Moise annonce aux ;uifs * terre pro- 
mise; il meurt sans y &tre entre. 1 
Lucurgue civilise son pays; le peuple 15 
-_ a civilise, lui creve-un il. 15 
Licinius fait prononeer une amende con- 
tre celui qui possédera plus de ein cents 
arpents de terre; Licinius est mis le pre- 
mier A Pamende our avoir Shri. e * 
bes * gemparent des mines r 
Au Mexique; les espagnols de iennent 10 
„ le * pauvre de l'Europe. 
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Le. peuple . Am. 

Ro mavoir plus de roi; il retrouve 

rol dans Cromwel. © ban 1 8 
Un moine invente la 5 canon; 

1 meurt victime de son invention. 

Enguerand. de Marigny fait relever les 


| femur partbulaires ve anne! i 
est pendu. 


Masamillo est W toi par ke 1 


lace, huit jours après, il est mis à mort . 


par la meme populace, 


Pn anglais trouve le moyen de * 
au fond de la mer; il y perd la wie. 
Pilatre Desrosiers $eleve dans les airs 
par la combinaison des procedés de Mout- 
Seinen: ; il fait la chiite d'Icare. ; 


M. de Calonne convoque les notables ; ; 
les notables le destituent. 0 
Les parlemens veulent monter sur hs 


trone , Jes parlemens sont ende velit sous les 


debris du tröne. ; 
Le clergs refuse ses X aux 1 \ 
de la nation; la nation vempare des biene | 
ah clerge. rs Se” N 
Le tiers état fair la c6yolution.; 3 fl —Y 
a plus >erat. | H 3 , 
ö 


nm 


r * 
. 
N : 
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En 1789, les N * * la 
cette. publique soit assuree ; - 0: 1799 „ ils 
demandent l'aum bn. 

Louis XVI convotue les Ne genera: ; 
Louis XVI eſt ee mag i 
Collot- d' Herbois, acteur , GM6=our le 

theatre de Lyon, proclame, le 21 sep- 
tembre 1792, la France constitube en rée- 
publique, 1a” république le condamne a 
une deportation.-perpetuelle bien meritee. 

Robespierre institue le tribunal revolu. 
tionnaire'; le tribunal re volutionnaire 11 
8 Nobert £2 hoot ws 

Osselin fait rendre une loi contre ceux 
qu tenterolent de 8huver des emigres la 
meme loi-Yenyoi A Biere. 

M. De la Fayette preche la liberté Aan 
les deux mondes; M. de la Fayette a resté 
trois ans, sa femme et ses deux filles, 
dans un cu de hasse ſbsse, ou il seroit 
encore sans la protection. du N Buo- 
naparte. Dee a 

La convention nationale donne une cons-. 
titution à la France; la constitution qu 
, fur (44 7roicieme J dehvre la France 


* 
bY 3 , | „„ 7 
« 


6ꝗꝛ6U —xͤ — 2 Ab Gain i 2. 
7 — a 
"> — x 


exercès; 
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Que! convention W ete. etc. ete⸗ 


Le 18 fructidor an 5 le directoire end. 
cutif condamne a une deportation. perpe- 
tuelle vingt membres du corps législatif, y 


compris Padjudant general Ramel, com- 
mandant de la garde du corps législatif; 
le corps legislatif met en etat{@arrestation 


Merlin, et Lareveillière- L- peau, mem 


bre du directoire; ene danné 


leur :demission. ar ne ki e 


. 
Bs 2 * , 
54. 42 A! 20 ee 


on pretend que les morifs qui on ber. | 
| Wine commission spéciale àpropòser en 
comité general d'admettre la deaonciation 
contre les ex. directeurs ont te ceum ci: 


« Pour avoir fait sendre ou vendu eux- 


mines nos munitions, nos armes, nos vi- 


vres, nos eſtets de toute espèce, et lais- 
se nos e n gans rr ee 
mens , eee ee eee e 


4 . N. ents de 10 abies 3 


norte „lorsque tout annongoit la guerre, 


lorsque nos ennemis faisoient les plus for- 


midables préparatiſs, lorsque le nord vo- 
missqit une immense — de 3 
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902”) | | 6 
-« Pour avoir envoye nos braves l6gions, 5 
in" armes, satis. force, sans vivres, xe 


faire égorger sur le Danube et sur PAdige, * 


par un ane tals: fois plus » — 
qu'elles. 0 
"220 Ports avoir Ae dans Taeter 
plus de cent mille hommes, au moment 
meme de la declaration de guerre 
v Pour avoir déportè de leur propre au- 
torits quarante mille hommes . les de- 
Serts de l'Arabie; | 

t Pour avoir decourage et comin! rar. 
mee d' Italie, par la mise en jugement du 
general. Championet, qui avoit detrone 
un roi, et par la nomination de Scherer 
au commandement de cette arme; 
4 Pour mavoir point fait punir let agens 
et les commissaires du directoire , accusés 
de vexations et de dilapidations chez les 
republiques allièes; pour avoir détruit par 
12 force militaire la constitution de la Ci. 
salpine et en avoir mutile les autorités; 
4 Pour avoir interrompu la correspon- 
dance entre les agens diplomatiques et le 
ministre, et etre ee cette corres- | 
Pondance 3 


4 g 


| 4 la Sarthe „attestce par les me 
meme du directoire; he 
v Par les moyens. de terreur my ces 
commissaires spèciaus et centraux ont 
employés pour cloigner les mo ds des 
8 - assemblees politiques; 
* Far les destitutions eee, et in. 
nombkables de fonctionnalres republicains 
à la veille des Clections, et sous le pretexte 
- .Ganarchie, pour ecarter d' eux les suffrages 
du peuple, ce qui a ᷑touffé esprit public. 
v Pour e rendus ONO Earres- 


9 * * FEW TEE” 2 


1.475 PI MA 


Ee. SEAT 
. Pour avoir porté lntete a la sou | 
| Eres nationale en W * liberté * 70 N 


elections; "ih 


Par Fenvoi' de — e » 
les influencer dans lg sens directorial, et 
 -menacant d'arrestation ceux qui ne ze con- 

5 formeroient pas à la'volonts de — qu is . 


appeloient de gouvernement. | 


v Par Fenvoi des lettres confidedtietes | 
aux commiſſaires centraux , dans lesquelles 
_"Eroient developpes les K de enen | 
h pre opinion; f 


'» Par limpunits du comminaire cabal 
ages 


* 


— 


* et ad — ; 


rations. et de Rein arbitraives;. 


avoir laissE, rEorganiser lu guerre de N 
| la Vendee et des chouans , qu'ils devoient 
preyenir par. des SABES. Precautions ou com- 
battre avec les Hoxecs, e dans linté- 


rieur. ws 23 Be 24 N 


* „ pour avoir encgurgge par la reaction 


et multiplis par. Limpunite ,, les meurtres | 


et les assass ingts Kriges, , principalement 
contre les . anaires, et les F68uþlic 
cains 3 N 5 * 44 
v Enfin, pour avoir compromis, par 
les vices de leur administration, Teristence 
de la Republique ans adhd aa 

"On recoit plusieurs adresses de felicita⸗ 
tion au conseil des cing: cents, ou Yon. de- 
mande la punition des ex · directeurs et de 
leurs complices. 1 a 
"On dit que Lardreillere-Lpeaux « est are. 
olu de se .presenter. au conseil des cing- 
cents Lorsqu après la troisieme lecture 


du projet d'acte Caccusgtion, $24 
' appelle aux termes de. Facte constitution- 


nel., et qu'il Y. repondra pour lui, pour 


| Treilhard et Merlin, qui Nd oissent pas 


vouloir gy rendre. 


wu 85 3 * I Li 


Fee ity 4 a * : 


A ses confidens : & Cette monarchié a qua-. 
» torze cents ans de durée; elle est bien 
» vieille; cela mira pas long temps v. 
Lortqu un roi est contraint, ainsi que le 
fut Louis XVI, d appeller lui. meme une 
revolution, „on peut la juger irrestible. 
I! est possible que d'autres plans ou d'autres. 
ministres , que la preroyance, ou le hazard 
en eussent modifie la nature; mais si ses 
cChanses furent subordonnees , sa nscessité 
ne betoit pas. Les fantes méme qui Pont 
agpravde entroient dans Pordre predestine 
de cette rragedie ; et ses fautes furent au- 
tant deffets des causes invincibles qui I 
N onnoient Vexistence, e et 85 en trouvoient in 
N SEparables. a 
1 En remontant ainsi 9 Pectielle primitive 3 
9 4 de ces causes, vous Serez accuse d esprit 
| 1E vous aures presque autant | 
d'ennemis que de leeteurs, et vous en- 
nuierez la foule qui exige que vous par- 
lies Fj ses pastions, du que vous lui mon- 
ez la lanterne magique. Ecrivez Phigtoi- 3 


"Un ancftre de FFF XVI disoit un jour, UE 


* 


braire. Mais si les scrupules vous arrètent, 
1's vous arreteront } jusqu” en "mp ce . 
je vous souhaite. 

Nulle Epoque na fourni a Phintoriogra- 


phe une telle immensite de matériaux et 


de publications. Tentez de faire Vextrait 


de cette bibliothèque; et si, avec un es- 


prit juste et une tote calme, vous en ti. 

rez cinquante pages de verite , votre pa- 

tience Sera largement b e 
33. 

En entrant dans un big zin de livres ; , 

un sceptique judicieux $'ecrioit : » bf e parie 


c Gu 'a Pouverture de chaque volume] je trou. 


ve une erreur ou une fausseté v. Jen dis 
de meme, sans hesirer , du magusin revo. 
lutionnaire. C'est justement cette multipli- 


cits d'ecrits, de gazettes, de plaidoyers, 


qui fait la disette de Phistorien. Comment 
se reconnoitre au milieu de tant de re- 


| cits , de mensonges et e contradictions 2 


Comment decouprir, da cet ocean Ger- 


reurs autentiques, a Tag. dela justice 


et de la vyeritet ? | 1 


re comme Palmanach boiteux , vous aurez 
des proneurs et une pension de votre li. 


f 


© 97.) 5 
11 £audra un demi Teen pour abend | 


ler ces annales de la fureur et de Fimpos+. Wks 
ture. Les partis suecombent ou triomphent; 


abattus, ils gardent le silence; triom- 
phans, ils erouffent. la vérité. Tous ces 
mensonges de circonstances, ces narrations 


diversement infidelles, meritent_ la meme 


confiance que les relations de Barrere. 
Ce n'est pas la verit& que chaque parti 
vouloit faire connoitre, mais la portion 
de verite qui pouvoit le mieur servir 4 
noireir leurs antagonistes. 
6. 
Des „ de lyres ont entre- 
pris et publie en France trois histoires com- 
Plerres de la revolution, qui n'est pas fine. 
Ge sont des rẽsumès que chaque compilateur 
a puis dans les sources les plus favorables - 
ses sentimens. Une histoire de la reyolution | , 


bdubliée 4 Paris est c'ailleurs un solecisme. 


Beaucoup de e ee leurs 3 
res pour faire Fhistoire personnelle de leut 
talens, de leur merite et de leur conduite, 
Dans le tems de troubles et de factions, 


oes Ecrits. interenses doivent etre 1 
1 


8 
petes. Quelle e aurai:je aux as: N 
moires de Dumourier, lors qu'à chaqiie 
page je lis Feloge de ses demarehes, de ses 
avis, de ses variations , de sa politique, et 
la condamnation de tous ceux 5 Wi r re- 


vey tongs confiance. | e $3 | '1 
38. MEL Aj OS 
Dans: les ami de * Rolland, 


on  appergoit Factrice qui travaille pour la 
scëne, et qui noye, dans une foule de 
puérilités, Papologie' de ses nmis et la sa. 
tire de ses ennemis. Pai connu personnel. 


lement cette femme, dont la mort heroigqt: 2 


a expie Pegarement , dont rame ardente 
et la tete ambitieuse eussent merits un "ctoiZ 


tre, ou une principauté, dont resprit Rn 


et turbulent étoit aussi propre 'X diriger 


des intrigues , qu' incapable &Ecrire* avee 
fidelite les scènes d horreurs of elle wavolt | 


pus craint de jouer son role“ Lee 


Quand aux e 's aux proc 
yes. historiques , aux notices de 77 
personnages , dont les barbouittears'6rrans 
gert recrepissent les sottises imprimees en 
France, dul vont ettant le 9 com- 
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me en eiteroit 1 Tite-L ie et qui, 
dans des vues de parti, copièrent des ou. 
vrages de parti ; on ne sait ce qu'on doit 
admirer le plus, ou de leur hardiesse, on 

dle la crédulité de leurs lecteur. 
; Yourre”, par exemple, un recueil da- 
nec dotes en deux volumes, publié à Lon- : 
dres, par M. Plulips.Lyauteur certifie dang 
— preface „ u' il Gerit sur les meilleures j in- 


. eus de leurs routing les principoux. dc- 
teurs de la rtvolution. id + 
On lit, par enemple, Fw ces anecdo- 
tes alphabttiques, que Vabbe. Delille fus 
enfermé sous Kobaspierre, „ et que 0 
neveu a compose Phymae. des Marseillois. 
Labbé Delille wa | map ere nn en 
* belt de . of. aibh ani 
p Ou m 1 — * dur ! * bs 
le precepteur. de  Condorcet.  Condorcet 
etoit Thomme de France que M. de Buf. 
fon. 5 plus, __ avoir. 1 
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zug et qu'il a berater de Fai: g 
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demie frangaisce. 


On lit que M. Wr hpyits ce e me- 


me Sondorcet aupres de lui, pour Tas. 
sister dans les operations politiques qui 

exigeoient la connoissance des mathEmati. 
- ques. M. Turgot "donna a Condorcet un 
beau logement à Phorel' des Monmoies et 
une pension -exhorbitante/, avec le ther 15 
sans fonctions, diser ¹,ỹHU des mannoies: 
penslon et logement que Neeker eupprims; 
er: qui valut à ce Gerner wa belles di 
 philocophs: | 8 2 8 


Le compilateur ae admire ls beste 


du discours de Condorcet aux jacobins 3 
apres la journée du 20 juin 1792, et sur- 
tout cette phrase: Le peuple a offert 
au roi le'bonner” rouge: Marc- Aurtle ne 


freut pas dédaigné. » Oui; sil avoſt eu 


les oreilles de Condorcet.  Observez. que 
ce bornner rouge reduisit Condorcet a sem- 
poisonner dans le cachot où ses freres er 
amis Pavoient jetté. Le compilareur affir- 


me que ce Condorcet vota pour le ban. 
nissement du roi. Personne ignore qu u 
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3 ( 101.) | 
t r la peine la plus severe, apres 
celle de mort: la flétrissure de la mar- 


que, par exemple et les galères. Rafine- 
ment de cruauté vraiement philosophiqus. 


61. 
Le meme rapsodiste traite magnifique. 
ment Collot. d Herbois: : i predit que ce 
galant homme sera inscrit au remple de 
Fhistoire; et sa mémoire sera honoree: et 
reveree comme celle d'un des illusrrgs fon. 
dateurs de la republique frangaise.' . 


Puis songez à composer des Wiebe 
" pthdrales et particulizres ; puis comptez 


zut les livres et sur les jugemens des con- 


tetnporains. Si vous persistez neanmoins a 


ecrire Phistoire de la revolution de Fran- 


ce, attendez au moins que- cette” revolu- 
tion soit finie. Peut- Etre sa fin vous Eclai. 
rera- t-elle-sur les commencemens; peut- 


n vous degotitera-t. elle Pen rien Ecrire. 
6212 Oe: \ 


be. Citoyen Rigault, 5 Commiszaire du 
directoire, pres les tribunaux civil et cri. 
5 de la Seine, a denonce a Tren 
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les deux recors, qui, ptocedant au recol· 
lement des saisies dans une maison rue 
$t.-Dominique-d'enfer , ont - Soustrait des 
pieces d'argenteries, des draps et de ser- 


ches de Vhyigsier et de ses recors; le mal- 
heureux saisi, homme d'un grand àge et 
malade, n'a point voulu qu'on arrètàt les 
frippons, en flagrant de!its. 

Avis aur debiieurs_$8isis. 
Ta citoyen Daubigny vient de decouvrin 


le titre d'une brochure assez violente.) Ce 
pot. curse decouvert ne flalre pus coin. 
me Baume. $i ce n'est pas le pot- aux; roses, 
c'est le pot de quelque autre chose; en 
effet , c'est un pot de vin de cent mille 
francs que Daubigny reproche à Bailleuf 
d'avoir regu, pour obtenir du gouverne- 
ment, en faveur d'une compagnie, des 


Suzerain des enateaur, terres et ger 
ries du ci. devant marquiaat de Avi te 


— 


public Phylisicr, Joubert, rue N 0 


viettes; les eflets ont été retires des po- 


le pot auæ. roses du citoyen Bailleul; (c'est 


fournitures militaites. II lui reproche aussi 
de s' etre rendu prerrictairè et yy ur 


— 


3 


er autres lieur. Cette brochure écrite du 


style rèvolutionnaire, difficile 4 lire; les 


constructions en sont rarement frangaises; 


faits qui sont assez curieux pour connoi- 
tre les persomages qui ont jous les pre- 
miers dre zur le cnn CINE: _ la 
Wan e 1 
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Sie" as „ disoit le Limon! Mira. 
brow: „point de revolution; on peut dire 
aujourd'hui avec autant de verite , Sans ap- 
signats, point de terreur. II ne suffit pas 
d' incarcèrer ou d'assassiner, il faut encore 
solder, Equiper ,” nourrir des armees ; fl 
faut entretenir cette nu6e d'agens, Pune 


des plaies de Ia France, et qui comme les 
sauterelles d'Egypte, devorent le sol qui 


les produits! il faut faire subsister cette 
multitnde immmense qui n'a de ressource 


que dans son travail et qui manque dune: 


cessaire, quand les riches se retranchent 
le superflu. Lorsqu'après avoir vu eoupet 


des tetes , le peuple en rentrant dans ses 
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de fort mauvaise humeur contre les bour. 


reaux; les 6chaffauds ont besoin de la caisse 


A trois clefs, et la guillotine ne peut ab- 
solument se passer du moulin à papier. 
Le bouffon du comité de salut public 


croyoit faire un excellente plaisanterie en 


disant qu'on battoit monnoie sur la place 
de la Revolution. Le mot Etoit terrible et 


plaisant, sans &tre luste. C'est dans la ma- 


nufacture des assignats qu'on battoit mon- 


noie; la place de la Revolution” ne faisoit 


que la soutenir et lui donner cours. Bien 
loin que la terreur soit par elle mme un 
moyen de battre monndie, elle fait dis- 
paroitre Por et argent, elle tarit les sour- 
ces de la richefle , elle glace et fige le 


Sang daus les veines du corps politique; 


a terreur paralyse toutes les branches des 


revenus publics; elle sape juſqu'aux fonde. 


mens du credit et de la confiance; elle ar- 
rète toute industrie, toute circulation, 
tout commerce: elle tue les arts agreables 
et fait languir les arts utiles; il n'existe 


plus entre les citoyens d'autres speculation 


que celle d'cviter le glaive suspaudu par 
un fil sur toutes les tétes. 
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Les hommes We alors dans cet Erat 


0 nature où le fort &Ecrase le foible, et 


redifice social s croule necessairement, si, 
au defaut de la justice et des lois on ne trou- 
ve pas le moyen de Fetayer de Vinteret et 
de la cupidite ; passion qui tout-à. la fois 
divise et reunit les hommes, et souvent est 
plus forte dans le cœur humain, que amour 
de la vie. Voila le service que les assignats 
ont rendu à nos tyrans; ils leur ont tenu 
lieu d'ordre, de raison, de gouvernement, 
ils ont courert les plus abominables folies, 
et les plus horribles excts de brutalire et de 
tage. Des monstres furieux, que leur de- 
lire devoit à chaque instant pre cipiter dans 
Tabime, sont parvenus, _ avec” le zecours 
des assignats, a tyrauniser la France pen- 


dant quinze mois; avec les ussignats, ils 


ont <tabli', sans credit et sans confiance, 
une prodigieuse circulation, ſonde un com- 
merce immense sur une banqueroute jour - 


gaalière et permanente: avec les assignats, 


ils ont entretenu dinnombrables armees , 


; rendu le petit peuple inde pendant du 


sans contributions et sant finances 5 I ont | 


1 
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riches, et Pont accourtume 4 regarder les 


premidres classes de la société comme des 
victimes necessaires qu'on immoloit a son 


bonheur; ils ont mis en vente la moitie du 
territoire frangais, et -fourni la . 
pour la payer. 

C'est alors qu'on a vu Us 1 8 


| hotel de son maitre ; un ouvrier la ba. 
ronie qui le nourrissoit; un porteur de 


chaise, une maison de cent mille francs 5 
un domestique de campagne, le domaine 
du maitre qu'il servoit ; un cocher, le 


palais Episcopal de son eve que; le tailleur 


le chateau et le marquisat du maitre qu'il 
habilloit; des marchands de Paris, les 


maisons dun chapitre de huit- à neuf cent 


mille francs; des fruits de ses B. F. des 
agents. de. changas et hanquiers:, les pa- 
lais des princes, des sommes qu' ils ayoient 
remboursces en assignats; des notaires; 
de duch, et leurs dé pendances; des pro- 


cureurs, les terres et les hotels: des fer . 

mierʒ genéraux de qui ils eteient les agents; 
un petit perruquier, hotel: garni de son 
Proprictaize:, ou il m avolt qu un trou pour 


* 


(ie! | 
84 boutique; et aucun deux pouyoit uf, 
fire aux acheteurs; il wy avoĩt plus de pals 
vres, ou plutôt les pauvres n'toient plus 
que dans la classe des riches; le debiteur 
egorgeoit son crꝭancier en le remboursant. 
Le fermier ruinoit son -maitre en lui ap- 
portant le prix de sd ferme. Le locataire 
voloit son proprictaire en s'acquirtant de 
son loyer. Tous s' enrichissoient en phyant; 
parce que tous les payemens étolent des 
escroqueries; la masse de l nation se 
vourrissoit d iniquites et die fraude ; sen- 
graiseoit de cruautes et de farcihs: Le peu- 
ple éblouli de ce ne coptilence eni- 
vrt de cette fortune e apparente et soudaine, 


se livroit au milieu- du*cartiage ; à des 


calculs trompeurs, des dpHu¹ĩtions sedui- 
oF antes; les 6chafandset la guillotine ; to dent | 
1 | "7 a ses eur qu'tinpnouviean"spectacle que le 
2 gouvetnenient lui donnoit, spectacle Patt: 
tant pius agrèable, ꝙ autant plus courw-; 
quit Etoſt gratuit; chaque tete qui tom 
boit toit une hypothꝭque de plus Fw 
les assignats; aii injustice sappupeit sur 

e sexereoient à la * 
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- 
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veur des assassinats; les assignats soutenoĩent 


la terreur , et la terreur a son tour soute- 
noir les assignats: les Francais endurcis 
par Pavarice , la plus impitoyable des pas- 
sions, alloient chercher leur proie à travers 
le sang et les cadayes: tant il est vrai que 
les finances sont le premier ressort des 
gouvernemens modernes, et presque Puni- 
que mobile de la machine politique; tant 
il est vrai que Pautorite peut tout oser 
contre les riches et les proprietaires , quand 


elle ne demande rien au peuple, et you 
le peuple n'a besoin de rien. 

Mais aujourdhui que la décadence des 
assignats a dissipé les enchantements et les 


illusions, et que tout se paie en valeur 
reelle; aujourd'hui qu'on demande de Par. 


gent à tout le monde et qu'on n'en donne 


a personne: aujourd'hui qu'il faut arracher 
avec violence un écu de la poche des ci- 


toyens; il est moralement impossible dop- 
primer les riches et les proprietaires , sans 
que le peuple perisse; c'est le seul un. 
tage que nous procure notre ꝓënurie et 
notre detresse. Les anarchistes en sont 


reduits 


| ( 169. ) 
reduits à des Vaeux -.. > a de wines 


clameurs, is mont plus de quoi corroms. 
pre et acheter la nation; ils essayoient 


de retablir la terreur, leurs anciens auxi 
liaires, qu'ils ne peuvent plus solder, e 
tourneroient contre eux; ils monteroient 
les premiers sur les 6chafauds qu'ils auroient 
eu Vimprudence de redresser; et pour me 
servir de leur douce et gracieuse formule, 
nous avons pour devise actuelle: Pordre "4 
Economie „la sagesse, ou /a more. | 


Un mechant . . „ tans doute, di. 
soit „en parlant de Fechelle de ne 
farce ; cette Echelle n'a pas 6t6 faite pour 
descendre 3 la souche de Pimpot, mais pour 
y faire grimper les hommep a pendre, 


65. ; 

Un habitant de Surenne disoit dernière- 
ment, à occasion des embellissemens que 

orodigd M. Merlin (de Thionville) a son 
magnifique chateau dry Catvaire, ce que | 
je regrette le plus de Pancien Calvaire, 
ce. sont les deux larrons en croix , c'Etoit 
au moins une consolation de voir qu'il fut ; 
| un temps | oh You Pendoit tes * 


ono 
ny ky b a A: "ſalt! [a FO 
un journal une tres longue reponse d ceux 


EY fo). 


effi paccusent cbavoir accapare, avant le 
18 brumafre, tous ler bwplols pout Sa fa- 
mille et Potir mi; 1 saisit cette öccasion 
pour attaquer *1 dement Sieyes; qu'il ac- 
cure d'avoir regu 76000 francs du tresor 
ptiblic, Uvoir fait nommer Fun de ses 
treres legislateur, Täutre regisseur A la 
poste, et de avoir pas refus 1a terre 
de Crosse. 


e 5 
MW $3680! r 8 1 
e wi FF», % 


La malle de ain a ort a a ets attaquct, 
1. 15 nivöse, Esept heures du soir, pres | 
de Viflefranche ( d Rint ) par quarante 
brigands armes jusques aur dents, qui 
ont.lies , garrotes.le. tourrier,, le. postillon, 
les gendarmes et les .YOYageurs. qu ils. ont 
des armes; le legislateur Dumas, qui Etoit 


du nombre 0e plaignoit Pune grosse comme 


qui lui a ets. enlevee;. un des chefs. des 
brigands qui Pa reconnu lui a dit de n 


pas se recrier, une perte qui lui a colt. 


$i peu de gagner „ qu au surplus cen reroit 
qu'un pret pour un rendu. dur cette r. - 


TL 
pense, peu Atisfaizante: sans dente, les 


brigands: se eee en * wanne 
e 


ben voyage. 
covsBIL vis cxng-cnrs.. 
Slance de te nuit; 18 Prairial a. an * 


184 
# 4s 7% 55 9 


R 
T7» * 


* Ty 


Un mouth, par motion Fordre, Pu 
nur à quelques-reflxions sur les causes 
de nos reyets:;: Le: directoire ati porte , 
dit-il, a plus de 5qo milles hommes l'état 
de nos fotees: militaires ayany la: reprise 
des hostilités: lorsque j'ai m que des for. 


voient pu: faire face d celle de: ener; 
Laber cν,jjᷣ“ qu I . a ais tralison ou 


ineptie: j'ai Et&-eanvaineu; que le Airectoi⸗ 


reien qt impos sur état de nos for- 
ces „que les gonvernans  etoient- ou de 
grands caupables ou de grands imbéeiles. 
H:ne faut pas dire que c'est le deficit pre+ 


tendu de. nos ſigances qui a egniribys @ - 
nos malheurs, car la penurie. du Ir6808 pu- 
blie g'aveij˖“ tt pas pu diminyer nos forces 

eſtectites. 85 252 N eee of eee 


ces aussi respeetables; aussb imposantes ma. 


* 8 ” 
— 


os 


+"\ 


Ta 3. 
Je demande qu'il soit fait un message 


u directoire pour lui demander; 15. Quel 
toit erat effectif des troupes comman- 
dees par Jourdan , Massena et Scherer , 
avec la derignarion des troupes en garni- 
son ou en cantonnement dans intérieur, 
a Fepoque de la reprise des hostilites. 
2%. Quel stoit PF6tat des magasins, ap- Bp 
provislonnemens à Psechiera, "PizigitoL” e = 


Milan. Renyoi A la 'commission. oo © 
06-7 » 279 6 14D ol 
: n ( * Calvados ): J dae $OU-= 1 
* mettre au conseil quelques observations 
1 zur le message du directoire, zur la faus- 1 
2 zeté des assertions qu'il contient, et met- | 
Q tre 4 d6couvert Pastuce et la 118 85 , _ 
1 ont prefide a sa redaction. ' | 
J - Vous avez voulu Etre instruits des cau- 


tes de nos revers, et Yon vous a repondit 
_ apres 10 jours de silence, quelles Etoient 

dans la pEnurie du trésor public et dans 

le defaut d' union. Tai bien saisi le sens de 

Wh ces expressions ;' jy vois Paccusation du 

1 corps l&gislatif transſerte au peuple fran- 
| gals et le genereux pardon du ditectoire. 


F | 
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Enz). 
n d'audate et de perſidie 8 
après avoir accorde plus qu'on wayoit 4 


mand, on ose encore vous accuser à la 


face. de univers! Quoi, dans le seul ar- 
senal de Paris; il existeit 133 mille futils, 
que l'on a vendus à 10 sols, tandis qu'ils 
valoient au moins 20 francs ! Quoi des 


compagnies privilegices- ont été autorisees 


à faire des fournitures, elles ont regu des 
sommes et n'ont rien fourni | Elles ont 


remboursé le gouvernement avec des effets 


qui perdoĩent 45 pour ro Quei Vetar 
que j'ai vu entre les mains de Millet. Mu- 
rau, ministre de la- guerre, portoit Vef-. 
- fearif de nos arméss à 457 mille hommes, 
et il my en /ayoit® pas yoo e 

Quand tous les tresors'de PEurop& eus- 


WW sent été versés au tresor publie, le mi- 

nistre Ramel auroit encore trouvé le moyen 
parce que 
vous avez reſusé de faire da contre r 


de dècouvrir un deficit. Quo! 


kon en retablissant Jes formes générales 
de ancien régime, on vient vers accu- 
ser davoir prepare les reve s, en réſusant 
les tonds 2 


K 3 


, 


Palissea impudes 25- et ineptes | 
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n je vais n une eee . 
ves fautes. \ e at Shen | 
Vous avez aha; le aw dir et * 
plus impudent dilapidateur, malgré le- cri 
de Hopinion publique. Vous avez traduit 
devant: des tribunaux des yainqueurs de 
Europe. Vous avez osez dine que les (lee · 
bons de cette anne avoient été dirigee 
Par Panarchie.. Vous avez soutenu le mi- 
nistre, qui l'a fait imprimer. Vous avez von- 
Ju avilir la représgätation nationale. Vous 
avez destituc dans plus de 40 departemens . 
comme anarchistes des fonctionnaires pro- 
bes et. honnétes. Vous, avez .ASSASSINE mo- 
ralement tous. les. Republicains, . Ainsi , 
vous avez relene Pespoir. des royalis- 
c 488 ainsi vous. aver Servi les projets de la 
cahlition des rois. 2 f 7 Nee d ins 
e ne parle pas encore de Vos. IROUNE's: 


1 4. 0 rapina, de vos rivaud de vos ſai- 


„du, non contens de piller nos al-, 
liess, Fouloient encore aux pieds tous leur 
droits politiques, et proscrivoient les fe. 

publicains; ce systẽ me priyé en Italie . 
la été aussi en Frane 


ret vous inxitez le 
446.1 nds | I EWA en WV 


3 
8 
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repare un seul des outrages faits aux re- 
puplicalns * Quel accord peut. il exister 


fait pour Sauver la rẽpublique, tandis que 
vous avez tout fair pour la perdre. Jamais 


cais , ni celle de vos e ni cells 
du corps législatif. | 

Deja il existe parmi vous une e 
qui en jouit; qu'attendrions. nous donc pour 
© retablir Punanimite ?' Au moment oh le 
peuple francais attend que vous fassiez ces- 
er ses allarmes, on pousse les delits jus- 
W qu*a.. vous preter Pinrention de rapporter 


*M la loi du/22;floreal , qui doit exclure plus 


de 40 membres du conseil. 11 faut repous- 
0 ser cette calomnie à Faide de laquelle on 
eme Pinquietude parmi vous. Non, Jen 
are par votre amour pour la patrie, la re- 
presentation nationale ne sera point decimee.” 

Tous les membres se lèvent Simultane. 
ment , ets 'Ecrient : Non! N 


F 
corps « I6gixlatifi la reunion !. Qu avez vg, 5 
donc fait gour reparer vos fautes ? Aves 

vous fait punir les dilapidateurs ? avez: vous 


entre vous et le corps legislatif , qui a tout 


vous n'aurez la confiance du peuple fran 


| (116) 
Je demande, dit Bertrand, que mes 6b. 


" $ervations Solent renvoyees aux commistions 


r 


: reunies. ; 


| Boulay ( de la Meurths J Vous voila e en 
presence du peuple francais et de. 1a pos- 
térité. Le directoire vous accuse „et vous 
accusez le directoire ; 1 1 faut voir quels 
sont les coupables. Il est evident que le 
directoire „pour maintenir la dictature ex- 
pirante, vouloit mutiler la representation 


e 
nationale; mais il n'y parviendra pas, je i 


jure. (Non gEcrie-t- on; viyelarepubligue).:, 


Il ne faut plus cacher au peuple que de- 
puis le 18 fructidor, le directoire faisoit 


pusser sa dictature sur le corps legislatif : 
nous gardions le silence dans Pespoir que 


cette dictature pourroit tourner au pro- 


fit de la r publique; au lieu de cela, elle 


Pa perdue. Oui, tout ce qu'a fait le di- 
rectoire, ne tendoit qu'à nous rendre un 
objet Fexecration. Il a tout fait pour nous 
bouleverser; et tout cela tient au genie 
de deux hommes, Merlin et Reveillère- 


. Merlin est un Mar A. petites 


By” . (abs) | 
| pasdions 5, 1 arrstés, I petites n 
Sures , a petites vengeances. II etoit digng” 
par sa tyrannie, etre le garde des Sceaun” 
de Louis XI, et ne devoit jamais diriger 

qu'une Etude! de procureur. „ 
Reveillere, auquel je rends plus de jus. 
tice, est un ſanatique absurde qui s'est 


q enteté d'une religion capable de perdre la 


republique par la bisarerie de ses id&es. 81 
ces deux hommes aimoient la patrie, ils 
donneroient leur demigsjon ; par leur opinia- 
treté invincibles, beak gay FREE" 5 8 
violences. Nene 2 7 

Arena: Je vais a n un walt der- 
nierement, uitzil, 'Garat et-moi nous in- 


eerrpellions Millet Mureau en prétenee de 


de Barras , de nous declarer pourquoi on 


, "I gardoit 30 mille hommes dans Finterieur,, 
yy * plutòt que de les envoyer à larmde d' Hel- 
Lvetie, qui en avoit besoin; nous repondit 


qu'il Pavoit propos plusieurs fois au trium. 
virat qui Pavoit refuse constamment, et 
qui fut meme jusqu'à le menacer de le 
destituer. Ces armbes restoient pour deti- 
mer la representation nationale. Oeries, 


* 


| 8 17805 
ces despotes ignoroient que jamais le 80l- 


qat frangais n'a tourné ses armes contre 
86 repreentans-: aussi le mepris gener al 
accable ces trois miserables, Ce fait est ne-, 
cesSaire et se lie 3 * wagon de notre 
collegue Bertrand, - 
Veajouterai que W . on 8 
le à la police des papiers qui sont autant 
d' ordres arbitraires et qui jetteroient un, 
grand jour * eee ab £42 
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As beuten un messager * 
message du directoire, concu en ces termes: 
n Les citoyens Reveillere - Lt. peaux et Mer” 
lin viennent de -deposer sur ſe bureau du 
directoire , la demission que donne chacun 
deu de tes fonctions. Il vous la transmet. 
Signs, Barras, ex- president du directoire,. 
Voici comme ils s n Pun ut _ 
tre dans leur lettre X 
Lorsqu'un 6 menave: 

la patrie, ceux dont la presonce dans les 
ſonctions publiques est untobstacle a Phar-: 
wa Jou zert 11 ee ala — 


| (119) ; 
je motif; et le motif seul qui 


mine à vous donner notre minis Au- | 


cune crainte personnelle, aucun 'interEr 
sordide ne nous ont diriges, Chacun de 


prèt à rendre compte de sa conduite, 
parce qu'elle à toujours été dictee par 
Famour de la ane * est 469% th 
ru rour-reprocioegtsd e =" 
-. Poullain - Grandpré aa qwil wit 
a e au procès- verbal de ces dé- 
missions, que le conseil declare qu'elles 
sont acceptèes; qu'il en soit donn avis au 
conseil des anciens, et qu'il suspende s 
seance:jusqu'a 8 heure du soir, pour. pro- 
ceœder au remplacement tles deux IT, 
. 1 Ces propositions sont àdoptdes. 


3 1 | Du 10 veridemiaire an 8. | 
a 221-6 v WY ; 2, 


Le representadr Courtois, dont la Francp 
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4 a tellement porte la. lumière sur les pro- 
iets des conspirateurs quiils se trouvent ds. 
ormais reduits_ à Ia honte de les avoir 

| Yainemens trames, .. 9 
Mais la defaite des conjurts ne i qus 


1 


| by 1 
| by 


8 
5 . T 


ec. 
4; 1 n E 
” hs. 


et, 
* x 


— 


nous va vivre au sein de sa famille, 


ne sauroit, trop admirer le dexouement „ 


1 


a * * I 2 & 


— 
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er en eux Pardeur de ta vetigeance. 
On assure quils'se sont reunis pour avi- 


der aux moyens de perde les hommes 
courageux qui les ont deyoiles; on tra- 
Laille en ce moment à la rédaction d'un 


libelle qu'on se propose de eee Moy 
de repandre avec 'profusion. | 


Des amis du representant Courtois nous : 
I8mrrent „que depuis deux jours il est iĩnondẽ 
de lettres furieuses qui le menacent de lui 


faire expier sous les . e , e 
wende de ses avis, eie. aber, 
II fait croire que Courtois et tous lee 


„ qui ont eu le courage de sau- 


ver la France du carnage, sauront dero- 
ber aux assassins des tetes: ee chères 


: tous les bons n ge 


Est-ce ma faute x mol , vil y a des Ry 
; tres dans le directoire , des lächet A la te- 
te des armées, des voleurs dans Padmi. 
nistration et de la foiblesse dans le gou- 
yernement 1 N'ess-ce pas au gouvernement 
qu est confie le soin d'arrèter le _— 


Sage et les taunts} il 6x ipgtitus po "as 


e 


3 


5151 0 EY 
ws; il est Says pour cela. al air! * 
tacrifice de la moitié de ma fortune © 


de ma liberté pour assurer autre; et 


youloir me ravir sans raison cette autre 
moitié, c'est me mettre au desespoir, c'est 
me rendre à Fetat de nature, c'est, en un 
mot, rompre toute espèce de contrat entre 
Fetat et moi... Tel est pourtant Feffet 
de la loi sur les tapes, qui me rend, 
moi chetif, responsable des assassinats que 
le gouvernement n'a pas la force de repri- 
mer! M'entendez. vous? | 


Je vous salue republicainement. 


% * . 


A peine la loi sur les takin atolls 


ers connue dans la Vendee , que dans plu- 
sieurs endroits , des chouans se sont em- 
Pares des femmes et des enfans de quel- 
ques deputes qui avoient appuye les me- 
zures indiquees dans cette loi; 81 cetie 
nouvelle se confirme, on sentira combie 

il est impolitique Caigrir les esprits et 
de menacer la süreté des citoyens pal- 
zibles en les rendant victimes ** N 

Prrmie re partie. 


* | 
72. 
Avranches, 15 niv6se, 
Connoissez donc b'état deplorable de 
nos départemens; viols, assassinats, incen- 


dies, telle est notre recompcnse : tous les 


amis de la liberté succombent sous le fer 


des royalistes: rien n'est sacre pour les 


chouans, le plus petit men de biens 
nationaux est sacrifie. _ 

Le ministre Bernadotte nous avoit ras- 
turè en faisant des positions militaires qui 
nous mettoient a Pabri des assassins royaux. 
A cette Epoque, nos départemens ne con- 
tenoient pas plus de huit à dix mille bri- 


gands; dans ce moment, ce ne sont plus 


des detachemens , mais des armees ; muni- 
tions de bouche et de . rien ne leur 


manque. 


Il semble que ancien directoire ait lut- 


* 


meme organise cette guerre infame. Le ge- 


neral Hoche nous avoit delivre de ce terrible 


Mau : si le geuvernement actuel ne vient 
promptement a notre Secours, sous peu Von 
3 1 $i) : 


* 
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Eandage qui west pas en leur pouyoir 


I2 
cherchera ici en & ca ue trace te rel. 4 
pèce humaine. - 1 

vous ne pouvez vous fgurer le tableau 
douloureux de nos contrees ; les plaines „ 
les routes sont couvertes de familles en- 
tières qui cherchent une terre hospitalière, 
et qui n'osent, en fuyant, retourner les yeux, 
erainte de voir les flammes TER ideyorent leurs | 
proprietes. | 

73+ 

Le tribunal criminel du departement de 
la Gironde a condamne 4 ze ans de fers 
deux individus convaincus &ayoir employs 
divers moyens pour faire ayorter une femme, 
un deux etoit chirurgien et Pautre auteur 
de la grossesse. c n } 
bo 74. . : 
= 2 tribunal criminel des Bouches. du- 2 
RF Rhone après avoir fusille Antoine Mistrel, | 
de Tarascon, prevenu d'tmigration, a con- 
damnè, le 23 brumaire an 8, comme emi- 
WF gre, un respectable cultivateur de la meme 
commune; ce malheureux presentoit des 
attestations du Juge-de-paix et de la munl- 


IF cipalite de son canton: deux temoins com- 


0124 
parurent ; ils WN OM Gune lettre 
du commissaire central, qui les recomman- 
doit comme deux republicains qui alloient 
deposer contre un grand coupable. Le pre- 
venu, reconnoissant son debiteur de loyers 
de fermages dans un temoin , le recusa; on 
7 Vattendoit A un renvoi: le tribunal pasza 
{4 outre, et les denonciateurs accompagnè- 
* rent leur victime au supplice en Pin- 
multant. N 


1 
1 Malgre Particle de 1a constitution, ak 
al defend les affiliations, les: galériens de 
ad \ N Toulon viennent d' ecrire aux freres de 
| 1 J Paris , pour les interesser. à leur sort et 
= | | reclamer de Pemploi, Comme eux ils de- 
oo mandent des armes ! des armes ! et leur 
=. britlante epitre prevenant les arretes. de 
la SOCIELE , "_ deja Pepigraphe , ou la 
more | . 
5 76. 

Hier notre Tivoli a été occups par la. 

| yociers populaire. \ 

/ Il nous a semble voir penfer 9800 

Aux jardins d Armide, et le changement de 
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dscorations s'est fait, comme a rea 


coups de sifflets. 1 

Voici un mot de Syeyes, lorsqu'il apprit 
la tentation de Bernadotte d'arborer à 
Vienne le drapeau de la republique : C'est 
un Etourdi; il est du Midi, et il se lere tou- 
jours trop matin. 

78. 

On pretend que Nion, notre commis- 
saire a Londres, pour Pechange des pri- 
sonniers, a propose un cartel a M. Pitt, 
après la seance du parlement du 24, où le 
ministre avoit fort mal parle de nous. 
; 79- 

Paris, 17 messidor an 7. 

Le directoire executif vient de regler, 
par un arrete, le programme des ceremo- 
nies de la fete du 14 juillet. 

Art, Ier. La fete de Panniversaire du 
14 juillet sera annoncee la veille, à six 
heures du soir, par une zalve d'artillerie. 
Le lendemain, 26 messidor, la salve dar. 
tillerie sera einn six n. du matin 0 
A midi, N | 

L Fi 
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& II. Les ceremonies de la fete s enteute · 

1 N e dans le Champ de Mars. 

N L'autel de la patrie sera orne de drapeaux, 
[ | de trophees, de statues. 


Des places y seront preparees pour le 
directoire exécutif, pour les ministres, 
f | / pour les ambassadeurs et les enyoyes des 
puissances Etrangeres, pour les autorités 
„ constituèes, pour les membres des é ta- 
| 0 blissemens publics, qui sont ordinairement 
0 invités aux fetes nationales, pour des 
ny | militaires blessés, et pour Petat - major 
3 y de la dix-septième division et celui de la 
4456 place. | 
1 III. A quatre heures au plus tard de 
| Papres-midi, les autorités constituees, en 
| costume, et tous ceux qui devront faire 
partie du cortege , seront reunis dans la 
maison du Champ de Mars, ci· devant Ecole | 
Wi \ Militaire. 
on Le directoire exécutif s rendra, accom- 
15 pagn des ministres. 

Iv. A cinq heures, le e tortira 
de la maison du Champ de Mars, et ze 


* 


tendra a Fautel de la patrie, en c6- 


( 127 ). 
| toyant le talus oriental qui borde rarenez 


Le cortège makehern dans Pordre N 
yant : 


1. Un detachement x7 troupes; —_ N 


2%. Deux membres de chacun des cos 


mités de bienfaisance, et la commission des 


| hospices civils ; 


3. Les professeurs des écoles centralet 


zpèciales, et les administrations des musees 
et des bibliotheques ; 


_ Les juges-de-paix et leurs assesteurs; 


. Le tribunal de commerce, le tri. 


—_ art les tribunaux civil et 


criminel ; 


6?. La regie des domaines nationaux, 
la direction générale de la liquidation de 
la dette publique, Tamm de la 


monnoie; 


7. Les administrations municipales dex 


douze arrondissemens; 
8. Le bureau central; 


8 e as departement de | 


ba. Seine ; 
20% bs tribunal de cassation 2 


1 


3 
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11. Les commissaires de la comprabilits 
er de la tresorerie nationale; 


12. L'institut national des sciences et 


þ arts; | | 54h 


. ( Viendra ensuite un char orné de dra- 


peries et de trophees, sur lequel sera pose 
le faisceau , embleme de Funion departe- 


mentale). 


13%. L'etat. major de la 17e. division mi- 


litaire et de la place; 

149, Les ambassadeurs, ministres et en- 
voyes des puissances Etrangeres ; 

15%. Les ministres de la Republique fran- 
caise; 

16. Le directoire exècutif. 

17%. La garde du directoire exécutif. 

V. Au moment de FParrivee du cor- 
tege sur l'autel de la patrie, le eon- 
servatoire de musique rn une sym- 
phonie. 

Des appariteurs (ou commissaires pour 


a police des fees ) indiqueront a ceux qui 
composeront le cortege , la place que cha- 


cun devra occuper. 


e 
e 


1 9 
MR 


tk porteront une baguone blanche &* * 
| main. 

Un detachement de troupes view se 
ranger pres de Pautel de la patrie, autour 
du faisceaudepartemental. | 

VI. Lorsque tous ceux qui compose- 

ront le cortege auront pris place, le 
conservatoire  Exbcurora, . a la 
parrie. 

Le president du directoire prononcera un 

discours, 

Un coup de canon annoncera | le moment. 

où le discours commencera , et celui on il 
finira. | / | | 

Après le discours du président, le 

9 conservatoire ey en. Gu an 

Fi,, 
1 1 Vr. Les miiitaires qui ende bse le 
N cirque ex6cuteront ensuite des évolutions 
militaires et des manceuyres. | 18 
Tet exercicefini, un ballon atrostatique, 
couvert d'inscriptions, et orne de dra- 
peaux aux trois couleurs, Selevera du mi- 
lieu du Champ de Mars, au son d'une mu- 

tique militaire. 
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VIII. Après ces exercices et jeux, le 
directoire et tout le cortege retourneront a 


la maison du Champ de Mars, par le core 
occidental du cirque. 


Trois coups de canon indiqueront le mo- 


meat on le dlrectoire descendra de Pautel 


de la patrie. Un dernier coup de canon 
annoncera Pentree du directoire dans la 
maison du Champ de Mars, et la fin de la x 


fete, 


Le ministre de interieur est charge * 
execution du présent arrete. 
Signe REWBELL , president. 


LAGARDE , Secretaire-gendrat. 


80. 


Paris, 20 messidor an 7. 


1e jour de la fete du 14 juillet, ih a ets . 


commis un vol chez le citoyen Debray , 
libraire , rue Helvetius, pendant qu'il etoit 
au Champ-de- Mars. Les brigands , apres 
etre empares des effets les plus precieux , 
ont laissé sur une des tables de Papparte- 


ment un billet en mauvais vers, adresse a 


celui qu'ils devalisoient. Il porte en subs- 


f 


tance, que les petits voleurs font lache- 


n 
== 
— 


air 


ment leurs coups pendant la nuit, mais 
que pour eux, pleins d'un noble courage, 
c'est en plein jour qu'ils exercent les fonc- 
tions hazardeuses de leur état. Cette piece 
curieuse et unique dans les ſastes de la 
filouterie, a été remise au bureau cen- 
tral. 
Un espion de la police de Paris, se- 
cretement introduit dans un tripot, repaire 
de tous les brigands, que Pon appelle 
tres-improprement academie de jeu, lui 
a fait decouyrir par hasard que les effets 
yoles a ce libraire en bijoux et en argen. 
terie, avoit été vendu dans ce coupe-gorge 
par un habitue, counu pour un joueur 
de profession dont la capitale est infectee. 
"8 - On dit que le gouvernement, instruit 
et convaincu de ce brigandage , alloit 


"84 


x prendre des mesures vigoureuses pour de- 
„ g mander, à tous les citoyens oisifs de la 
„ republique, compte de leur conduite, de 
teur fortune, des moyens qu'ils employoient 
a pour virre, et faire arreter tous ceux 


connus pour joueurs de profession, do 
sortent les bandes de brigands qui volent, 


1 a 
2 
* %. 


x 
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vi assassinent sur toutes les routes de la 
republique, et les condamner à une depor: 
tation perpé tuelle, après avoir ets eee 
2 jugé. 


81. 
La conduite des cochers de fiacre de 
Paris mérite attention de la police. Voici 


deux faits qui se sont passés dans la der- 


nière decade : « Madame de Bullion et son 
Epoux se retiroient à dix heures et demie 
du soir, dans le fauxbourg Honoré. S'é- 


tant appercus que le cocher suivoit le 


fauxbourg, du cote de la barrière, ils lui 
ont cris d'arreter. Le cocher a mis ses 
chevaux au galop. Ils ont fait de vains efforts 
pour ouvrir les portières qui se trouvoiĩent 
fermées en. dehors. Enfin, arrive dans un 
endroit fort solitaire, le cocher s'est ar- 


re, et est alle trouver trois hommes qui 


Etoient a quelque distance; mais pendant 


qu'ils se concertoicut, le citoyen Bullion 


est sorti par la croisée de devant, gest | 


au lien où | deliberoient les voleurs, et 
a deèjoué leurs dexseins en enleyant 52 
femme. Dans 


(433) 
Dans une aveuture semblable 6 le 1 


toyen Dupuis west parvenu a se tirer Taf- 
faire, qu'en appuyant la pointe d'un 
couteau qu'il ayoit sur le dos du cocher, 
qui emmenoit sa proie, et qu'il alloit even- 
trer, s 111 ne se füt arrete, 

82. 

M. Mart, libraire , vient d'obtenir sa 
liberte; il passe alternativement de son 
magasin en prison, de prison à son magasin. 
* On assure qu'il n'y a pas toujours de sa 
faure, et que son ancienne reputation lui 
nuit quelquefois plus que ses spéculations 
nouvelles. Au reste, le commerce des 
brochures defendues ne se fait plus guères 
en magasin; il appartient presquꝰexclusi- 
vement a des colporteurs. II y a, entre 
ces gens - 1a et les agens de la police, 
une guerre de ruse, qui tantöt est en fa- 
veur des uns, tantòt en faveur des autres, 
mais qui wempeche pas les Brocuvirs 
* PqQuanTEs de se repandre, Elles se ven- 
1 dent plus cher, voila tout. Mais à quel 
8 1 prix vendra- t. on les suites le souvenir des 

| oanetes C - 
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83. . 
1 Bruxelles a la folie du e e est 
pounce. si loin , que les .masques du prix 
de 3 livres, vu la rarete, sont montes 
jusqu'a 18 francs, Si le plaisir distrait de 
la politique, il n'eloigne pas toujours de 


Phumanite, puisqu'au milieu des fetes, 


les Bruxellois s'occupent d'un de leurs 
journalistes qui fut aussi proscrit au 18 
fructidor, et qui, conduit a Vile Ye Rhe, 
vend du vin pour exister, en attendant 


que le premier consul le renyoie a ses 


peEnates, On observe avec raison que son 


tort fut uniquement de copier les journaux 


de Paris, et qu'il ne peut Etre regardé 
comme coupable, depuis que ses modeles 
sont absous. | 


84. 


Un observateur règide et vrai, vient de 
donner aujourd'hui Pappergu d'un march "WM 


passé le 12 messidor an 6 et 24 brumaire 
an 7, Capres lequel le modeste Ouvrard 
fut charge, pour six ans, de la dnl. 
ture de tous les vivres de la marine. 
On distingue dans les virres => la ma- 


y 


FR 


CE 
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rine Jain rations „celle 2 campagne, celle e 


de journalier. 
D'après des calculs faits avec ae 7 
de soins, le prix de la premiere doit Etre 
au plus de 17 sous, celui de la seconde 
de 15 sous, ce qui porte la ration moyenne 
a 16 sous, et laisse encore un benefice 
trds-considerable au fournisseur. 
Cependant le marché fait avec le ci- 
toyen Ourrard, lui passe la ration moyenne 
à 10 sous 9 deniers sur trois rations: 
cet honnete homme, il n'en a fourni 
qu'une seule de campagne, de sorte qu outre 
les avances en grains, en argent qui lui 
ont ere faites, et dont il a proſité, ce four. 
nnisseur adit gagner, sur les 50mille rations 
% quil dit avoir fournies par jour (1), 1, 2700 


1 — — 


1 LA 


(1) Cette consommation, si elle a eu 
lieu, efit pu nourrir les equipages de 50 
a 60 vaisseaux de ligne, | habituellement 
en activite, | 
Extrait du journal de — 


17 pluviose an 8. 
| M 2 
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francs , ce qui porte son gain annuel à bo: 
de 4,600,000, | 

La meme personne observe encore 8 
vrard a regu jusqu' aujourd'hui, en argent 
et denrees , qui sę trouvoient dans les ma- 
gasins de la republique , beaucoup plus 
qu'il n'a fourni, et que loin d'avoir rien 
à reclamer , il est encore aujourd'hui con- 
ziderablement reliquatairs e envers le tresor 
national, 

Elle termine, en disant que le meme ous 
vrard, charge, sous le nom du citoyen 
Broussonneau, d'un approvisionnement en 
grains et, vins pour Parmee d' Italie, a 
contribuE par ses retards. A la prise de 
Coni, et a mis en peril une des plus. | 
belle portion de la republique : voila de, | 
quoi expliquer Parrestation bien meritee 
d'Ouvrard, et les sonpcons qui se re- 
pandent de ce qu'elle doit compromettre 
des gens plus connus, $'ils ne sont plus 
coupable que lui. 25 

La nation francaise est Pe. toutes les 
nations celle qui a produit le plus de 
grands hommes ; s@ revolution depuis ton 


1 
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 grigine est, de toutes celles qui Pont: hs 


cedee, celle qui a produit le plus e 
nombre de Jripons. | 
85. A 
Fe Ia tribunal criminel- de Maine-et-Loire 
a condamne, le 18 vendemiaire an 8, a 
la peine de six ans de fer, et a six heures 
d'exposition, les nommes A. F. Louis. Gelu 
et Nicolas- Gelu freres , tous deux nego- 
tians d' Angers, convaincus du crime de 
banqueroute frauduleuse. 


REMARQUE du Redacteur de la 
revue 'de Pan VT. 


La banqueroute est Pabandonnement 
qu'un debiteur fait de tous ses biens à 
ses créanciers, pour cause d'insolvabilité 
vraie ou feinte; car il y a deux sortes de 
hanqueroute, la banqueroute force et la 
frauduleuse : la banqueroute foreèe, qu'on 
Appelle plus proprement faillite, est celle 
que fait nècessairement un marchand, pour 
raison de pertes connues et reelles, qui 
Font rendu inyolontairement 75 
| | 3 


by 
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3 enten de cette nature sont A denen 


excusables, mais elles meritent des * de 
la part des créanciers. 5 


La banqueroute volontaite ou 1 


leuse, qu'on appelle aussi simplement ban- 
queroute, est celle qui se fait commune- 
ment avec fraude et malice, P'insolvabilité 


du debiteur_n'etant qu'apparente, et les 
effets qu'il abandonne A ses créanciers n'e- 


tant qu'une partie de son bien, dont li 
s'est reserve le reste: ses banqueroutes 


sont mises au rang des crimes; mais ces 


crimes demeurent souvent impunis, parce 
que les créanciers aiment mieux traiter 
avec le banqueroutier, et lui faire une 
remise que de tout perdre, et des qu'ils 


sont d'accord, la justice ordinairement ne 


s' en mèle plus. 


Toutes les ordonnances prononcent la 


peine de mort contre les bengueroutiers 


frauduleux , et contre tous ceux qui les 


facilitent. Sous le regne de Louis XIV ils 
Etotent condamne a Etre pendu; sous le 


commencement de celui de Louis XV, ils 


ſurent condamne aux galtres , apres avoir 


— —— —-——̊—̊——— _—_— —— — m 
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- re foite, marque et attaché aux piloris 1 ; 
lorsqu'ils Etoient de retour de galère, 7 
ils Etoient mis hors de la société, et 
la justice ne receyoit 12 875 leurs temoi- 


| gnages. 

Les crimes, dit n „sont les Fork. 
rables malheurs, toutes les autres dis- 
graces sont ds petites afflitions dont on 
peut tre console, et guelgues favorables 
SUCCES gu*ayent nos crimes, la peine est 
inseparable du souvenir qui nous en de- 
meure ; le plaisir en est passé, mais le 
chatiment est d venir. 

86. 


Enfin en voila un autre que le jure d'ac- 


eusation de Paris vient de declarer prevenu 
de banqueroute frauduleuse; c'est le 
nommè Juliot, tenant la maison de vente 
de Photel Bullion. Sans doute les circons- 
tances sont depuis long-tems malheureuses 3 
mais $i on retranchoit des banqueroutes 


toutes celles qui appartiennent a la mau- 
vaise foi, les circonstances paroitroient 
dien moins coupables. On ne rencontre 
que ' des banqueroutiers au sein de Lo- 


bi (+492) *. | 
pulence, qui disputent eee 10 


haut des pavés, aux fils des respectablet | 


peres de famille qu'ils ont ruines, 
Des colporteurs crioient Parrestation 

de plusieurs de ses fripons, dans un ca- 

baret du fauxbourg St. Martinz on dit 


qu'un parent $oupconne d*Etre le com- | 


plice d'un de ses honnetes gens, fut 
arrètè et conduit au bureau central, et 
qu'il s' y est tue d'un coup de couteau. 


C'est une mode qui semble s' tablir parmi 


les coupables; apparemment qu'ils ont 
lu le Traits de PFinfluence des passions , 
dans lequel une femme a etabli la su- 
blimits du suicide. Avec une pareille mo- 
rale, les criminels mourront tous en heros. 


Tt seroi: d soultaiter pour la conso- 


lation des malheureuz preceurs , victimes 
de leur confiance, que ges ames de boue 
suivissent tous cet exemple, pour que 14 
terre fut delivree de cet armet de voleur 


gui devorent impunement le sot gui les @ 


pu naitre. 
87. . 
La Hollande, dont il ct fallu tenir en 
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, bee la puissance navale pour remployer- 
8 dans une occasion decisive, a yu en deux - 
| journees- toute za marine passer dans les 


ports d' Angleterre, par une suite des 
mauvais plans du directoire. L' Espagne 
Temble n'avoir été entrainée à la guerre 
contre la Grande. Bretagne, que pour con- 


zommer la ruine de zes finances et de sa 


marine, et pour enrichir les anglais des 
ttesors de ses colonies quiils n' ont pu en» 
core lui enlever. La Suisse et la Ligurie, 


eontraintes d'adopter les lois d'un gouver- 
nement qui les accabloit d'humiliations et 
d emprunts forces , sont devenues des allies. - 


encreux pour cette mEme puissance qu'elles 


avoient si bien seryie par leur neutralité 
respectèe. En un mot, le directoire fran- 


cais, par son ineptie et son despotisme 
absurdes, a fait tout ce qu'il Etoit pos- 
zible d'imaginer pour Saliener tous ses 
voisins, indisposer les Etats neutres , pa- 
ralyser les forces de ses allies ; et par la 
mauvaisse direction donnee à tes propres 
armees, il est parvenu en 1799 a rendre 
problematiques, aux yeux de la posterite , 


— — re — — ' 


/ 


n 
lest succes prodigieux que ces mEmes ar. 


mees. obtinrent en 1794 et 1796. 
Si pon recherche les causes de ces 1. . 
zultats si extraordinaires, on les trouve 5 


dans la profonde ignorance, Popiniatrets , 1 
la prèsomption, la manie révolutionnaire | 

des chefs du gouvernement, et dans la ; 
corruption generale qu'ils avoient intro- cl 
duite daps toutes les parties de Padmt- m 
nistration publique, D'un-.autre cote , les in 
generaux qui ont conduit à la victoire les dit 
braves  armees autrichiennes , n'ont pas PO 
moins contribuè aux resultats de la memo- me 
rable campagne qui vient de finir; et le Fer 
cabinet de Vienne, dont Feconomie et ma 
Fesprit dordre et de preyoyance se sont de 
montres Eminemment dans tous les tems, abh 
, Pest. encore surpassé dans cette occasion. tion 
Une autre remarque qui n'a pas Echappe. pou 
aux observateurs attentifs , c'est que dans aud: 
cette campagne les generaux de Pempe- arm. 
reur ont constamment maitrisè toutes les d'un 
operations, choisi les champs de bataille, fallo 
et prescrit en quelque sorte les marches Plans 
des armees frangaises comme des armees. Us te 


1 
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impeériales, 5 e ainsi arbitrairement 
de la victoire et des positions des armecs, {Th 


comme Payolent fait dans plusieurs des pre- 

 cEdentes campagnes les Pichegru, — 
parte, les Moreau. 

La foiblesse du gouvernement frangais m 


montroit plus a decouvert dans les anti- 


chambres du Luxembourg et dans les co- 
mites du corps - legislatif. Les plus basses 
intrigues disposoient de la volonté des 
directeurs, malgre tout Pappareil de des- 
potisme dont ils ze targuoient; et de la 
meme main qui signoit la deportation ou 
Pemprisonnement de tant de milliers de 
malheureux sans appui, ils Etoient obliges 
de signer la nomination d'un general qu'ils 
abhorroient ou qu'ils redoutoient; la crea- 
tion d'un nombre infini de places inutiles 


pour les protégés des postulans les plus 


audacieux; et mème la formation d'une 
armee fictive en faveur d'un general et 
d'un nombreux état major, auxquels il 
falloit donner de emploi. Incapables de 


plans vigoureux, ni au- dedans ni au-dehors, 


Us 2 pre voir eux-memes leur chute 


* 
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| prochaine, et ne cherchoient à prolonget 


leur existence que par des moyens pue- 

riles, et des actes d'autorité impuissans , 

Ai acheyoient de les rendre ridicules autant 
Ju'ils s'etoient rendus odieux. 

Mais enfin les eEvEnemens sinistres de la 
guerre, le mepris public, Pepuisement total 
des finances annongoient Pheure derniere 
de leur pouvoir. Les royalistes et les ja- 
cobins, si opposes de principes et de 
vues, mais qui de tout tems se sont ac- 
cordes a desirer des revers militaires, 
comme le seul moyen, suivant eux, de 
parvenir au but de leurs desirs, se flat- 
toient avec plus de probabilite que jamais 
d' etre parvenus au terme de leurs vœux. 
pendant les mois de fructidor et de ven- 
dèmiaire, chaque jour on gattendoit à 
Paris a voir proclamer la royaute, comme 
le seul port où la nation frengaise pit trou- 
ver enfin le repos après dix années d'o- 
rages: et cette opinion étoit accréditée 
dans presque toutes les classes des citoyens. 
Les royalistes n'avoient pas de peine à 


de le pertuader; - et les jaeobins annon- 
8 | 


| — 
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goient publiquement que Barras et 


tionnelle, d'après leur gonventions secrètes 
avec les cours de Madrid et de Berlin; 
et cette assertion repette. avec enthou- 
2X siasme par tous les Echos du parti roya- 
'& liste, avoient obtenu une creance gene- 
rale; les uns la propageant @apres leurs 
yeux et leurs esperances, les autres dans 
la vue dexciter leurs adherens à faire de 
nouveaux efforts pour s opposer à ce projet. 
Ceux- ci, bien moins nombreux , mais plus 
actifs , plus entreprenans que les autres, 
furent a la veille de se rosaisir du pouvoir. 


Les revers des armees leur fournirent 
| uUn'pretexte a proclamer la patrie en dan- 


ger, et la necessIre des grandes mesures 
de 1793. 

= Leur ola connu 6toit de dissoudre le 
directoire, d'expulser du corps legislatif 
| 250 membres, de former du reste une 
convention nationale, ayant un comité de 
vn aut public , des commissaires dans les dé- 
Mp | Partemens et aux armees , et sur- tout de 


alloient retablir la monarchie constitu- 


tetablir les clubs pour les W dans 
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leurs operations, qui consistoient F re- 
cruter les armees par la terreur , à se pro- 


curer Pargent qui restoit encore entre les 
mains des commergans et des proprietaires, 


de $Equestrer ou confisquer les biens des 


ex. nobles et des parens d'Emigres , &c. &c 
Mais un coup de vigueur deconcerta leurs 
projets. Barras et Sieyes parvinrent au mois 
de septembre à disperser les jacobins, en 
faisant fermer les clubs, et firent revoquer 


la declaration de la patrie en danger. Ce- 


pendant cet Echec des jacobins , n'étoit 
pas decisif; de nouveaux revers militaires 
sur lesquels ils comptoient, et sur-tout 
la mlsère profonde qui menagoit le peuple 
de Paris à PFentree de Phiyer, leur pro- 
mettoient un succès infaillible pour la pre- 


mire occasion qu'ils auroient de renou- 


yeller la lutte; ils s'y disposoient avec Ie- 
nergie et la tEmeritE qui leur reussirent 
tant de fois; et ils avoient toutes les pro- 
babilites en leur faveur. 

Telle etoit, au milieu de Feel , 
la Situation des differens partis „lorsque 
Bonaparte parut inopinement zur le theatre 
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3 1 
politique, avec tout Peclat d'un guerrier 
.celEbre par de grandes victoires et de grands 
travaux. Tous les regards se tournèrent 
vers lui: de tous côiés on sentoit le besoin 
qu'on avoit de Pappui d'un homme qui 
rèunissoit la faveur de Parmee et de Popi- 
nion publique. Chacun se flatta de Pattirer- 
dans son parti, et n'epargna pour cela, 
ni demarches , ni caresses, ni offres, ni 
flatteries. Les royalistes le jugeoient digne 
de rétablir la monarchie, objet de leurs 
yeux ; les jacobins le croyoient capable 
de faire cause commune avec eux; les 
| republicains calculoient que sa gloire etolt 
attachee au maintien de la république, et 
qu'il ne Sagissoit que de le laisser ar- 
bitre des formes. Bonaparte Ecouta les 
propositions qui lui furent faites de toutes 
parts; et après un mois d'examen, il se 
decida pour le parti dans lequel il re- 
marquoit des hommes plus Eclaires et plus 
prudens. II prouva dans les journtes des 18 
et 19 brumaire, que Pon ne Yeroit pas 
trompe, en presumant que le parti qu'il em- 


brasseroit auroit le CESSUS. ww. © a 
2 


( 

. 88. N 
Det lettres de Rastadt, publices par 
L. Prudhomme, annoncent que Pon va 
former aussi en cette ville une assemblee 
compose des trois ordres, et qu'on y fait 
de grands préparatiſs pour receyoir le 
pretendant, sa cour et une assemblee des 
Etats genèraux, qui, dit Prudhomme, seront 
presides par le roi de France. * 
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Vun officier autrichien qui 1e troure 
ici en recrue , montroit hier une lettre | 
de son frere , enseigne au regiment de 
Preiss , qui lui mande que de trois mille 
hommes qui formoient ce regiment, il 
n'en reste plus que 500, et que lui qui 
Etoit dernier enseigne , compre actuelle- 
ment 16 officiers moins anciens dans le 
corps. Des affaires qui reduisent un ré- 
giment à cet état dans deux mois de 
campagne, doivent Etre horriblement meur- 
trieres ! ; | 


( 149 ) 
90. 
Reponse gue le pape Pie VI a gain | 
au general Berthier , lorsque celui- 
ci lui offrit la cocarde nationale as 

k une pension. 


CIror zx, 


& Je ne connois pas autre uniforme que 


8 cles Ba 


celui dont Peglize m'a orne. Vous avez 
en votre puissance Pexistence de mon 
corps, mais non celle de mon ame. Je 
ne puis pas meconnoitre la main d'où 
vient ce fleau qui chatie les brebis et 
accable le pasteur pour les fautes de 


son troupeau. Je me résigne à la vo- 


lonts du très- haut. Je mai pas besoin de 
pension; une houlette et un sac suffisent 
a un homme qui veut finir ses jours 
dans la penitence. Pillez, dévastez, in- 


cendiez a votre volonte ; detruisez les 


monumens ; la religion existera apres 


vous comme elle a existé avant vous; 


elle subsistera jusqu'à la ſin des ide 


Pix VI. 
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91. 


| Ban 1 la lettre de Louis xr 111 « au | 


pape Pie VI, ainsi concue : 


«. Saint-Père, permitiths que dans la 


tristesse a laquelle'yotre cœur est livre, 
la voix d'un fils tendre et respectueux, 
geleve pour vous exprimer les noirs 
$oucis qu'il Eprouve lui- mème. Mon cha- 
grin seroit moins grand, si les attentats 
qu'on a commis contre la-personne de 
votre saintetéè avoient Ete commis par 
d'autres que par des Francais; mais, 
Saint pere, ce sont des enfans égarés; 
ils meconnoissent le père commun des 
fidèles. N'en voulez pas, pour cela, à 
eux ni à la France: elle est, elle res- 
tera toujours le royaume tres: chretien, 
comme vous resterez toujours le suc- 
cesseur de Saint-Pierre. Les seuls pu- 
nissables, sont ceux qui egarent mon 
peuple, ou plutdt qui Poppriment. 
Votre sainteté ne cessera pas pour cela 
de faire des sacrifices, et ses prières 
qui , dans ces tems d'epreuve et de 
calamites , sont plus que jamais agrea- 


kin ! 


1 bier a Dieu, seront sur. tout favorables 
v Acette nation qui Eprouye, d'une facon 


v si terrible, les effets de la colere di- 
v vine. Pour moi, je renouvelle les assu- 
» rances de ma soumission au saint siége, 
» et de la veneration que j'ai pour votre 
» personne sacréèe, &c. „ 

Signeè, votre dèvoué fils Louis. 


( Cerre lettre est darte de Mittau, le | 


16 floreal an 6.) 


92. 
Suivant une lettre Ecrite , en date du 


6 thermidor an 6, et 31 ui 7597 


par Dom prieur de la chartreuse de Flo- 


rence, au directoire de France, au nom 
du pape Pie VI qui reside toujours à la 
Chartreuse de cette ville, vient d'emettre 
une bulle, concue en ces termes: 

« En cas de mort, et pour preyenir un 
» schisme, on procedera de la manitre 
v que je determinerai, a Pelection de mon 
v successeur. Les antiques lois qui pres- 
v crivent la tenue du conclave dans le 
» palais de Saint-Pierre, 77 jours apres 
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» la mort du PORN rEgnant sont sus- 
» pendues. „ - 

Le bruit s'est répandu a Florence, . 
qu'un courrier 'expedie de Paris par le 
ministre Angiolini , avoit apportè au saint- 
pere la permission du directoire exécutif 
pour qu'il se retirät en Espagne. | 

93. 

Le corps du pape Pie VI <toit encore 
à Valence, en Dauphine , le 24 brumaire 
an 8 ( 15 novembre 1799), dans le cer- 
cueil de plomb ou il fut d'abord depose » 
ct dans la cave de la maison qu'il ha- 
bitoit; toute la suite du pontif est tou- 
jours dans la meme commune pour attendre 

le jour du depart du corps. 
| 94. 

Le 18 du mois dernier, un courrier 
turc, qu'on dit envoye de Paris a Constan- 
tinople par Pambassadeur ottoman , a 
passé le Rhin a Manheim, accompagne 
d'un trompette et d'un officier frangais. 
Puisque Pambassadeur turc est libre et 
accueilli en France, il est au moins né- 
cessaire qu'il sache ce que son gauyer» 


8 * 


nement veut faire 5 lui. Seil est vral's 
comme Yassurent quelques gazettes alle. 
mandes, que les turcs aient fait, a Rome, 
une proclamation pour le retablissement 


du Saint-Siege , il est prouye que la Porte 
renonce à ses anciens nsages , pour ac- 
cueillir la diplomatie et le droit des gens 


de toutes les puissances de PEurope ; alors 
la conduite que la republique frangaise a 
tenue avec son ambassadeur, lui prescrit 
celle qu'elle doit tenir avec les * du 
gouvernement francais. 
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J upement _ . Rh e de 7122 
tice de Naples, des personnes les plus 
distinguees qui ont subi le chatiment dil 
d leur crime de felonies et de traſison , 
pour $'ttre declartes en faveur de la 
liberté frangaise, en date du 17 aol 
1799. 

Le brigadier de la marks duc de 

Caraciolo , condamne aux galères. 


e 
Le cure de Procecix a idem. 


LY Trois pretres d' Ischia, idem. 
Spano, general-major , idem. 
- -Bonocore,, lieutenant-colonel, lem. 
Cronzo Massa, major-d'artillerie, idem. 
Cin religieur recollets, idem. 
Quarante cinq religieux de Reer 
. ordres, idem. . by 

On Appetit de Naples que les ducheses 
d' Angi et de Baboli, qui ayoient tẽmoigné 
quelque attackement a la republique , ont 
EtE trainées dans les rues, et massacrées 
aussi inhumainement que madame de 
Lamballe Pa été à Paris; on ajoute que 
le peuple, révolté de Patrocite de la 
vengeance royale, a fait une nouvelle ré- 
yolution, chassé le roi, et retabli la re- 
publique, 3 | 

| 97. 
Decapites le 20 aofit. 
Jullien Colonne, prince de nnen 
Louis Lerra, duc de Caffano. 


Pendu le meme jour. 
L'eveque de Vico. 


1ikees, © 


1 1 . 
Fe chanoine Pacifico, , Ol 


Elèonora Fonseca , mar quise de. les 


mentel. 


Dix hui autres femmes moins. TOY 


Enfirmè & en auæ repenties ; ; 

La duchesse de Papoli; 

Le cardinal Zurlo, , e de Nas 
ples, exile, | 

Ne sont point compris dans cette liste, , 
un plus grand nombre qui ont peri dans 


les premiers momens du retablissement 
de Pordre, avant le retour du roi. On 


presume que celui de la Sardaigne a for- 
me le projet de punir les traltres et 
tous ceux qui se sont declares en faveur 
de la liberte frangaise , à 1 8 de 
celui de Naples. 

98. 


Le peuple est un mauvais juge; comme 


les idees intermediaires sont presque tou- 


jours trop fines pour lui, il confond tout; 
zuivant les circoustances, il tuera l'ami 
d'un gouvernement sage pour royaliste , 


*t Phomme <Epris d'un amour raisonné de 
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225 © gas ©&tonner s Si tes e e commet- 
* nn * Naples des excks sans nombre. Is 
Ca or,” de Saflissent des hommes auxquels ils appli- 
le titre de jacobin , leur enduisent 


is” dur des Nane et eb Mönch en procession 
8 3 dans tous les quartiers de la ville. Ce west 
„pas les Lazzaronnis qui ont tort, mais le 
gouvernement qui souffre que la liberté et 
5 * +4 la. rẽputation des citoyens soient A la merci 

4 hommes au- dessous des esclaves dans les 
- Tepubliques anciennes. 
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Fin de la premiere Partie. 


